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NOS ASSURANCES
Noua ayons reçu les polices 'de la com-

pagnie d'assurances Le Seeours pour
nos abonnés.

Noua les faisons parvenir immédiate-
ment aux intéressés.

Toici le modèle de ces polices d'assu-
rances :

POLICE INDIVIDUELLE N*

Assuré : M
égé de , domicilié à

, ou il eeceree la
profession de .La pré-
sente police prendra effet le

, à midi, -et finira
fe , à
'midi, soit une durée totale de une Un-
née.

CONDITIONS DE L'ASSURANCE
La compagnie Le Secours,^SLY mite

de conventions avec le journal le Réveil
lyonnais, assure pour une année, au^
dates qui précèdent, la personne désij-
gaée dans la présente police, eontre les
conséquences d'accidents corporels pror
venant de cause violente, extérieure et
involontaire.

La garantie de la Compagnie estlimi-
Sêe aux accidents entraînant une inca-
pacité corporelle de travail, et à une in-
demnité quotidienne de deux francspen-
danî trois jours au moins et cent quatre -
vingts jours au pids.

Sont exclus du bénéfice de ï'assuranr
«e, les accidents ayant pour cause,' pour
effet ou pour complication : Fanévris-
aae, la congestion, l'érjsipèle, les rhu-
matismes, la hernie, les ulcères vari-
queux et toutes les maladies ordinaires
«^îasi que la rixe ou la lutte,

Tout sinistre non déclaré dans les
quinze jours de sa date à la compagnie,
à P&ris, né donne droit à.; aucune in-
demxdté quelle que soit ,1a cause du re-
tard; et toute action en payement est
prescrite par sept mois à compter du (
Jour de l'accident. ,,

La compagnie est subrogé^, pour
poursuivre comme elle l'enteadra, jus- (
qu'à, concurrence des sommes qu'elle
aura payées à l'assuré, la recéurs qui
lui appartient contre les auteurs ouïes 1
personnes responsables de l'açeidenL ]

Délivré à Lyon, le
L'assuré, t

X.;."- <

Pour la Compagnie,

&>i administrateur, Le directeur,
Le HALLEUR. I. de WBINBEL.

 i

L'agant ehargè de la délivrance des peli-

ees au Journal le Réveil Lyonnais. <

X... '

M PETITE GUEBBÉ ;
-»»___~«~^-. (

1
Le patron des Miribel, des Weiss et

, des ©alliffet n'est pas homme à lâcher
facilement la proie. Il est trop gros ,
mangeur pour cela. Depuis le renverse-
ment de son Grand-Ministère, il n'est
pas resté ihaciif. Si pendant les trois
mois que M. Gambetta a tenu la pou- ..'•,
voir, il nous a laissés sous la menace
constante de ses menaces dictatoriales à
l'intérieur,..et. de sa politique de casse-
cou à l'extérieur, par contre, depuis la
victoire parlementaire du 26 janvier, il s
remplit la Chambre, les ministères et la j
presse de ses intrigues et de ses pièges.

Y ayaï>t PU avoir sa grande guerre, .
©eu» qu il rêvait' aussi bien contre nos
libertés qu'au delà de nos frontières, il .
83 r*b*t s«r la petite, sur la guerre de J

couloirs et d'antichambres.
Ce n'est pas aussi dangereux, à eoup *

sur, mais ce n'en est pas moins éterni
«or-, au détriment des intérêts généraux à
a« la nation, une situation intolérable.

, i^ crainte qu'inspire la rentrée aux
 d

praires de cet homme si funesïe, immo- 1!

$dise toutes les initiatives sincères et "
^ouïre les fins de non -recevoir des ha-
biles et des malintentionnés/

C'est ainsi que nous voyons des dapu- a
fe fort opposés à la politique de M. de t;

S
' Freyeinet et qui condamnent les actes

de son ministère, redouter da lui faire
oppositien de peur de la mettre en pièr
ees. Toute la fores du «abineî semai
est d'êlre fragile-.. Au moindre choc, il

r sa briserait commi verre.

Lui, qui compread tout le parti qu'il
te- peut tirer de sa faiblesse, profite de ce

manque de décision pour différer les
m- pïusi élémentaires, réforme* et ne pas

faire un pas en avant.

Celui qui perd le plus à ee jeu de bas-
cule parlementaire, c'est U pays; le
pays qui a tant à craindre de la politl-

ia que d'expectative et de piétinement sur
»^_ place.

On conçoit d'autant moins la timidité

ra de ceux qui ne soutiennent M. deFrey-
^ cinet que par répulsion pour son prédéj-

Jl cesseur, que la chute du premier n'a-
mènerait pas fercément 1® retour du
second.

E
. ! M. Gambetta est tombé par ses^pror

% près fautes. Ce n'est pas seulement îe
; vote de la Chambre qui l'a atteint, c'est

a.f bien plus encore la réprobation publL
que. Un ministère Gambetta est en réa-

ef lité impossible. NVM; psi duaaé lui}
r même.spn.yéritable programme: dicta-

e ture au dedans, guerre au dehors.

u- Personne ne songe à aecuser M. <îe -
a- Freycinet de désirer la dictature, ?>j de
n- vouloir la guerre. Mais c# que tout ië
a- mend&luiireproeiie, avec juste rï'ison,

3. c'est de ne désirer et de n® vouloir au-
cune réforme.

il Tous les projets de, loi présentés par

Jr sen ministère ne sont que des proposi- j
j| ; tions ; à® replâtrage. C'est ., d® l'impuis
A sanea. •

'i" Aujourd'hui même, la .Ckambre..nom-
ÎS me sa commission du budget. On a tout

lieu d'espérer que, la liste gambettiste
3? sera battue. Il est possible aussi que les
9:> commissaires élus n'acceptent le projet
ar de budget du ministre des finances que
8" sous bénéfice d'inventaire.
8^ Si cette discussion amène la retraite
^ de M. Léon Say ®t par conséquent la

disloea'ion du cabinet, il -semble qu'un
ir ministère Brisson, #t nos un ministère
*" Gambetta, s®rtirait de la situaMon.
le
jj Le Président de la Chambre passe

a pour être un partisan décidé des réfor-
mes. Si malgré la bonne volonté qu'on.
lui prêt®, il ne pouvait les obleni^ ni de .
ses collègues ni du Sénat, l'impuissance 
du Parlement ssrait : bien démontrée à
tous' le;s, yeux, et Je go.uyernôm.ent, n'au-
rait plus qu'à en appeler à la Nation, le

' souverain juge»

;_ 1 On peut s'efforcer d® retarder e^tîe \
échéanee, mais on ne l'évitera pas.

Frédéric COURNEF, ,

s _™___— <» ;  —i g

j. Nous prions nos aban nés dont Ta- J
I" bonnement expire le 3 1 mars de
™ vouloir bien le renouveler avant cette '

date s'ils ne veulent éprouver d'inter- ,
ruption dans Tenvoi du joiirnai j

Toute demande :de changement d'à- J
r dresse devra être accompagnée de '
>s renvoi de 60 centimes en timbres-
*" postes. .

IS "" i f

à
j. Mi iélêgrapkiQM® tp$fà&

ai'/. "*"""—^^ " î

Paris, S3 mars *

' Mênnloa d« î'Ufflîon «•ëpnbMealme

• , M. Rouvier, dans la réunion tenue au- .

jourd'hui par l'Union républicain?,, a dit

que la Chambra ayant approuvé k prp

gramme de M. S;iy, il serait .inutile -la le

P mettre en éuheo. {

Il a déclaré qu'il préférerait un emprunt

Z. à un remboursement dos compagnies'; t
Cependant il n'a pas soulevé la question

de la c©ny«r.sioo, que le gouveraeraesii. cro ;t

inopportune, car elle doit être laissée à Pi

nitiative du gouvernement.
t

La eoj)snii|i?îon chargée d'^^-ïmî'isr J.t

question du commissariat de la marine a (
admis le principe de la fusion du. cadre mè , r

3 tropolitain av«« le cadre cdlonkL 1

lUMIilimillWlllil I rsji-»wnr-imiii-nir-g m •

KS L'Arnaë® d'Af«>3qiï@

§ La 4» sous-eommission de révision de la

1 législation, pTésit' e par le général Thou-

:i mas, a arrêté-l«s priii' ii>a !es dispOïiiiot.B d»

. projet ds loi eeac8in&nt i organisation d*«

larme* dîAfriqne. Les troupes spé-.ialeï du

corps d'occupation d« Tunisie auront, une

| qrganisatipji à peu prés identique à celles

à d«» troupes réparties dans'chacune de« pro-

a . vince* d'Alger -et d'Oran. Elles con»p-«nr'

g dront la création de 2 régimeats de gouave^.

i régiment de tirailleurs, i régiment é'r^n

ger,i bataillon d'infanterie légère dAïïi-
I- que, 2 régiments de chasseurs d'Atîi.|ue,

Q i régiment de spabis, 1 bataillon misie

[ d'artillerie et du génie à 6 compagnies,

L 1 escadron du train, i section d'administra-

tion et i section d'infirmiers.

» L'organisation nouvelle du corps d'ocea-

pation de Tunisie, le renforcement des ef-

fectifs des troupes dfu. 19» eorps nécessite-

ront 20,()0f) hommes de plus que le chiffra

r prévu peur l'Algérie au budget delà guerre

l d«1881.

Reppeasloa au &aeî 

L La Commission relative à la répression

k du duel a entendu la lecture d'un article
. additionnel de M. Griffe.

La. Commission n'a pris aucune déei-i<>n,

mais elle parait décide» à adopter l'itrticlje

" «te M. ©riffe.

. 'ÏVtaité i'i*îts.ia»:-»-i!iïi.ii<£:ï«

La Commission du- .1.rçij4 : rit*. f'oro'-OAri'.<» '

&aneo-italien a entendu et approuvé te rap- <

) ; port de M. Teisserene de Bort. >

  -j. Xit-- i 1

l" FRÉSÏD'BNCB DB U. LB aofKS i. .
La séance est ouverte à S nenress.
Lé procès-verbal de la précédente séance

est adopte.
KL 6-Ablet, Ministre -de l'intérieur, dé-

pose le projet de loi' supprimant l'adjonc-
tion de* plus forts imposés et demande le
renvoi à la eommission municipale.-

IaS Sfeat adopte ..p.lnsiauia prejeio ^9 loi.
d'intérêt, local. . *

.L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
La discussion reprend sur la loi de

l'enseignement primaire.
US. de. G»v»rdi|<? soutient un arti-

e!e additionnai. Il déclare qu'il luttera,
malgré sa fatigue contré une loi impie
@t odieuse.. (Aux voix!)

L'article additionnel oe M. de Gavar-
diie est repoussé.

Un.autre article additioMnf'L.dafiiaîi-
. dant. que I erigeignemeht religieux soi*.

donne dans les" communes n'ayant pas
. da membres ,des. cultes dissidente, est

également repousse.'
M« d® GavAPdie propose un autre

, article addi^onrtel excluant" les athées
des fonctions diiu£iil.ut*--ar.

. M. SclioeLeiaei* déclara qu'il ne
votera pas(i'&œendea:i$nl pïree qu'il est
athée.

1^Ç<, d«î Sitsr'eint.v proteste^ contre -
une ..pareille déolar#tion dansunsAs
semblée "frine'aîs'èj •

L'article auditiennel est repoussé.
M. de Gava.rdie retire d'autres

articles «additionnels.
- > Sf»  V^>l®jUisf-La^e.Fïslèi*© parle ea

 eontre l'ensemble de la loi'- ,
M. d'II«m»!SonvtiIe dit qm la loi s;

sera funeste à. la bonne renommée de la &
France a i'ëiraDg5!.t. Elle «urs, un dou-
Ioureu.x reteati&gttînent, eu .A'sace-Lor jr,
raine, dont les. popuiai:ior<ei , sont essea
fièrement ehrétieunes. (Pçôi^aUoriS * *
gauche.) P?

M» ScIieurer-K.e8tîï*--r proteste bi
contre les parojes de H, -d'H^usson ville
et contre ï.'ette abK-riïoïï.,uije les provia Vi
ces alsaciennes verraient a ^ec douleur , ,
ks effurts que nous faisons, dit il, pour br

f&i,r.«/ie« citoyens français 1*
Àprt@.i'D8 Réplique de M» d 9H^ïîS" sa

s«EBvîJie et des observai ions . de M r(
F'rewrae'S^u gxg le caractère anïi dé f
mopratiqtie.du projet, la. discussion gé
néraïe est close. .J

IL'esssesiM® du pyojfei de loi "''
est adopté pas* i 1& wxtâx. e«ss» gc
ire £&&> pi

M de Gavardîe : « Je m'en îay*3
les maïas cdîrîme rHaié'. » ni

TRAITÉ FRANCO-ITALIEN
L'urgpnce est déelaros sur le pn»j#t du p'

traiié tran-eo iialien. pr
La discussion eri *^> fixés à war-U
I.a discussion éa projet d« loi sur les

m aires est renvoyé, à- s ri:!.^>\.
La séance e^t. levée à 5 usures.

 y-'U*£?i fî
La République française- ait qw^ H <''

 Chambre semble vouloir ropélar q«i.!*-idiên- ;
, ne'nent le vote dtrSS'Jan^ier. Slais les gnm> , si.

fceitistes ne ponrr'ai«nt.tirér aucun profit pE

d'une revanche qu'ils ne cherchent, pas,
. parce qu'ils ne consentiraient .pan. à rapren-
* drelejgouvoir sans leur pro^.-i.iiiuii-, et ia
t- Chambre vouièt-tlle de leurs p-<rso).aes, e'U
iy ne voudrait pas d* leur prMgvaiume: Ou
J0 pourrait d*ae faire' autre chose qu» songer
T constamment à empêcher leur toty.

— Le Journal d«s Débats dit que îe dàn
'" ger àt> la situation" eu Tunisie est moi us
•s dans la reprise d* l'insurreetion que dans
a- l'hésàaii ni qu'on apporte à définir chtire-
K m^nt t'iatervention français»! et Pftsjsupa;

tioii militaire.b
'' — Ln SoUil regrette que 1* n<>mïnati.oa

\\ . de la eomiiii^^i <v- du budgat as'vienjut'eur-
1" toit une iniYe mufisiérieite. Le» o-inriju-
A .maires devraient être élus ùiuqaeinëtji pour
le leur'eompétfifta* -et ea dehors des preyçcu-r

patioas de parti: Ils n'out pas poh'i !«'i;--.-oii
' ds former un cabinet, m.'ds de préserva^ fa

i_ France de la hanquérffute;

— La Paies et le Parlement déclarent
i- . qu'en grande majorité la commission sera
'i " favorable au projet de budget présenté

, par le ministère et' que la Chambre cosâ -
merale vote du 26 janvier.

6
 , — Le f;?i2«ï(M*,dii qu'il .n'est pas indiffé-

'». rent à laiutte entre MM, G^mbetU et Wii-
son, mais il vendrait .surtout des eomiais-
saire» eeÉBpét*n|»,

' COMMISSION SB Blf»
Pari", 83 mari,

u*. i-h...ji.tii'c <A prUuâUé ai^tiUni'ilUi -

,, dnm gô« |i'ir^«ux h H r^'r?';''-!! 4c 1s

i- cumaUasiiuiJ de treme-trui» meuio.. ,-iqui

examinera -le projet d* budgvt du gou-
vgrnement.

Voici les noms des élu» par ov.i a de
bureaux:

Premier bureau : ajourné à demain.

RÉSULTATS. BIS AUT1IS BUREAUX
MM. Lockroj 24 voix. !

Boysset......*.... . . . S3 ,
 Clémeneeau 20

Sadi-Carnot 29-
Logerotte.. SO J

; , Laisant........ 27 {
Bai-haut.',.... 87

Faîtières SI '
Wilson.. ....... ....... 37
Roger (Dordogae)...... oO
Réné-Brice 25
Leroy 33
Sarrieu .......... 28 . s
G-atiaeau...,.....,.., 81 %
Margaine... m :*
Bernard (Doubs) 29 s
Hérault ' 2& ®
Noirot........ ........ 25 à
LouisLegrand. J* t
Durand...,.,.,...,.. .97
Dautresme , . 21
Turquet. ,.,,,,, gl K
Morel (Manche)..,.... m "
Ribot.. go
Roche......... 25
Thomson...,..,,.,,,, Il ^

Reuaul Morlièr© T.". . . S8 J
Graux gS S

Vingt- six commissaires sur trente sont JJ
favorables -au projet. Los quatre oppo-

 m
s* sont MM. Lockroy, Cïém;-nw$.\i ,
Roche et. Thomson.

Ln. discussion dans les bureaux a êïê
très longue et très aniœê^« .L'aliéoaiion
pendant 'qdiuze ans du droit de rachat
par l*Ëtat a 'été surtout Vivèthënî -.oui-

 mbattue. nî

l\ en a été d® mêms da «ysteà^; d'é- '•'
va-oatioa des v&miïm. élusieiira mam- f

9
bres da iVxtrêrûe gauche outde«ian|ô
la. révision du cadastre. U. Bailuft a«.>>n- F
seiltéau go.iiTerneHK-tjl'de fsire la «•oit-
yeision et d'essayer l'impôt sur Ui re- S!î
veau.

Les opportunistes se sont montrés |
très'hostilles aux ^ues floancière-j du
gouvernefuent. Leur échec & eié roœ-
piet.

M Gambetta éVssîstah pa« à la véM-
nioa de son bureau, le neuvième. |^

La .-nomination de M. Wilson, à la sé
pi'ésidea:.-.© du is co£unis«i>n t'fci dès à in
présent assiiréa, 'l '

- , s<-
. . ,,...., tg

8'

Pari», 2$ C!rtrs. '(

â L' « OFFICIEL »
Le Jaurncu officiel annonco qwe sont f

sprcmuH : coi-):;(s tt'îii-tii^nS. M. F.Sondel;
neut-rtnnt-eni«n*lî H. falîanMnj clttif d?e> S(

H N.-C(iir>« est •Ié-:iy":ô cOînaii; v;,e p : t^_ \ D'
sident-dii coci«ftU .(!« prèfeaure <IÎ!';S !t -\e- | Vi
pai-temeist de l'Ain. i «

i

CBSSSISftïiOfî OE LA VÛWM
Il résulte d'une déclaration do M. de Fi'cj-

1 einet, qu'il . déposer* à 1* .-vnU'éi! d»s va-
' eances de Pâ-ines son projet wr i'or^aniss-
1 tion anaficière et admihUtîft'l^è B»i la Tu-
• nisie Ce 'ptûfai réduit à 35,-000 hommes

l'armée d'occupation de la. Tunisie.

lO'UVEIENT JUDICIAIRE
; Un mouvement ju-iisi^ifé assez étendu
' paraîtra dimanche.

EMPULSIOM OES- CQNGRÉGAHISTES
Àujourt'nui lé ministre de niitéjrlWr a

expédié des dé/ >êch'-;s* ki'TH 1 • préfet» d«»s
i\ u*ritlàvh\i OA »e p^'i'-th '' éià!hU-'e-
i'LieiHS djSsi c'OU'gVi-'g^LiOMîî'd.-j'à r'ipl'i ' '-'> tn -.

à f*ïr"6 f>TOCé't¥S S--l»'eï5 îi 1 '- :' éii^- <•' ï-llli

{»* tiirgtolX q-»ii NÎ)i! -;.:f- i, >-; ;-,».' |(|«

-aiTDU «EHÊfiAJ.-CHâaAI.
Le gwèrnl de Chanal est décédé hi-r à

Fai'is, a l'âge de soixante-onze ans.
Sorti de l'Ecole polytechnique eomme

sous- lieutenant en 1833,. il était capitaine
quand arrira. la révolution de Février.
Nommé à e«tle époque préfet de l'Ain, il
donna sa démission au coup d'Etat «t reprit
son grade jfaus l'armée.

Au moment de la guerre de sécest-ion, il
fut envoyé en Amérique pour suivre les opé
-ration» du générai Grant;

Nommé colonel en 18J56, il prit part, en
1870, à 1* à 'fense, de Paris, et fut nommé
général de brigade le 18 j nvv-r 1871. ]

Elu par denx fois.'dftout'é'dn'lâ Ccsfr&e.en J

1876 et en 18 ?7, M. de Chanai fit parti» du
groupe de la gauche réyuMcaihe. Il était
* .«, -?..,-. -vi-»'- 4> t«î r,*gi --n d'h"!,, ri-înr dep'ii* î
usas.  (

TRâlTÊ FMHCO-MJISSE
. ,- t'U) * il ir.'l-ï.i.t f>. ^-J.'-, ii-mii '„.>ià,-f.-, C» >

»éan< e de m matin, un Messug« H VÂ-^-^nt- t

C<i . -IO.K.-0, j

L« rsjtifleation e ;i r>! h t . temwd fseonà-
mandée p;s? n fî-vn*«Ji<rr<î' raF; tlont tous
!es D)pmtes se-?!, d'^i-civr-i - us ;*!t« ques -
tion.

La •'<v-nn;!--f.i.oii #?.s tM'if. 4a C»ît*«4! na -
tional, se têun-MP'a T*8 .-ivrtl pro hi»iti pour 
examiner le traité bjouvertore d«> la s-.*«- |
Bsion.pstrsi.ornn/-iire de i'-Awt.-mli!.ée kâéva-
1J , chargée d«-j décider eu dernSi-r'ï-e'f «.ii f-, *
iÛ fixée définitivement au f«ndh 17 avril.

RÉORGANISATION DE L& TUNISIE^
MM. Gainboa, Decrais.Herbette et Bous-

tan, soumettront, samedi, au président du
 tconseil, leur rapport sur la réorgaaisatien g

GOUSÉSL 'M GAB1KET 5
n

Paris, 28 mars.

Dans I® conseil de cabinet tenu m «
matin, au ministère des affaires étran- 3

gères, l*s ministres ont statué -définiti-, B
veœeot sur ia question- de*.. agents de d
ahange Ii a «té décidé <ju* quatre t!

«gentsdeehangedeP&î'i» seraient invités r,
à donner leur démia^ion «t qi«deox de tl
Lyon seraient révocjoés, , I(

• Le projet de .recrutement, définitive- £!
ment adopté, sera dépesé Samedi.. r*

La dé;ihéraiioa a porté enfin sur le K
projet <38 loi reiatii' à l'organisation mu- dl

meinale, Les atlfibutions des coaseiîs di
mnmdp.rû.x et des. maires, sont étendues 'e
dans, la mesure la plus large possible. PJ
Ce projst a, été adopté ea principe, mais m
ii est probable que la Chambre n'en s^ra
saisie qu'après les vacances de Pâques- ta

—»—-,^ de

TEHTÂTif'E D'ASSâSSIIAT
 dl

 *_ la

Quiropsi", 28 fiter*. ar
C.a matin à neuf heures, liais Gréa-h,

mère de quatre enfants, femme irê>> Asti-
rui1*, paï..Rair .devant ' îe ' Smi'é-us du léfê'gra- 1
phe, lorsque son tnan, qùj ril vit [itns avfee il
ffl/e, lui -. tiréRix c-jup-i d-i jrév-'wvef dans
îe -dos.

Gé mi-->'-'-"ïibïe s «*â i.it:rj}';di«tpinent arrêté
ma deux réserviatts, qui l'ont r*mis entre
il«* m-nns d»1 la police.

Maigre se» atfreuse* blesatureà OE ««;ère
sauver la victime. . c<-*

 m

GOISPiBàïlQI IllUTâieE
 pI

--- ., . t*

Saint Péte j «worg, 38 mars. sa

Qiiaire soldats du r*guneot Préobra- eîl
29nski ont. été arrêtée sous l%3dlpà\i0n
d« propagaii-:;é nihiliste L'on «les" accu- fi,
ses a^ait morstfé à f-es eam.'tnuh^s un „.',
numéro du journal NtiroMafa TO«.
matg il ftp, imrnéiià^méht dénonça à s0
ses snpéV leurs. L'instrnïjfitfà siraucons-
tat@r que deux étGdiafjls.qui'pux-'méuIss ab
pot été arrêtes depuis -'quinze jours as
aysjeai; été m rapport ave.; lè^ accu- ur

Cm derniers ne manq-uent pas d'une LK
certaine inslrueUc-n. Lors de leur arres-
tation, l'un 'feux, qui était pris de bois- m
sôn.a tout amuè. ât

Un autre aVâjt'âss** de-présence a-e?-
prit pour charger an de ses j^mjf?de se
fendre dans sou iogeméht et de brûler
KQ paquet dé gftçsw*. edœprorafttants. S g«

. . i

^laiiui^-^BaaaBacBSBBaeaBgeBaipsHap^Bsssiia"1

Oa affirme qde des étudiants, ay&iéHt
•y- eu'*odràfçe,ces M.)iâa.ts s ass^sn.er i ata*
-;>- pe^'ear Les âiîoô'sé^" venaient f.«u<J; eat ;
!S- d'être ç.nrôléjs.."«t H est évitent qu'ils
a~ avalant des rapports antérieurs avec les
ies niiiilistes.

du LÀ SITUATION EN RUSSIE

Saini-Péiersbourg, 28 mars,

,,* La situation se tend chaque jour et les
é probabilités d'un conflit deviennent de
*o plus en plus grandes,
,

!
u Les commerçants eux mêmes disent

>•* b-'iatemeat qu'ils préfèrent une déclara-
lion de guerre à l'incertitude dans la-
quelle ils vi veut.

Il circule. des bruits d'attentats proje-
tte tés contre le czar au cas où il refuserait •
^

e
 de donner sâtisfactioa au sentiment na-

ii tional.

p AFFAIRE PÉRIVIES-IESUEUR

Paris, S2 mars,

\
n
. Aujourd'hui est venue devant la hui-

tième chambre correctionnelle l'affaire
L Lesueur Périvier.
[U La cause a été appelée à 2 h. 1 }2.
it Le président du tribunal est M. Ba-
is ppoènesj le ministère public est' M: Fal-

cimagne.
M. Le«uenr est assisté da M0 Lebras-

.& f?eur et M. Périvier d@ M* S-eorges La-
i- chaud.

L'afflaenca du public est eonsirléra-
ble. A six heures, l'affaire est terminée.

's M. Lesueur est condamné à six mois
,. de prison et aux dépens.

Il doit former appel de ce jugeaient*

[
< FERiETUBE OES THÉÂTRES '
i- .

Marseille, 23 mars.

Les théâtres de Marseille. sont fermés de~a
 puis hier, par arrêté du maire de Marseille,

0 dont voici le texte :
« Â partir du 22 mars, îe Grand-Théâtre

et le Gymnase seront #t demeureront fer-
mès. L'entrée en sera interdite au nublio,-
Atienn© sitHcne nnnonçant une -Tepresenia*
tion ne pourra être apposée, sous telles pei-
ne* que de droit,

s La réouverture de cas salles de speeta-
eïe ne pourra avoir lien qu'après qu'il aura
été justifié de l'exécution de "toutes les m«-

9 sures prescrites par l'arrêté municipal da.
31 janvier dernier; »

un arrêté semblable s, été n*tifié à made-
moiselle Revello, dans la . salie de Jàquello

8 devait avoir lieu le soir même une représea-
j tation.

On parle de divers autres arrêtés qui sa-
s raient pris incessamment, eoncerrjarit ]©
3 théâtre des Nations, les Folies-Marseillaises,

les Folies-Bergère et la Théâtre Ghave,
La mesure qui vient, d'être prise contre le*

Gymnase) en particulier, nous sembla biea
sévère, ear les propriétaires de celte salle
ont mis tout en œuvre pour satisfaire aux
réclamations de la commission municipale.

Un balcon a été construit sur la ruelle
conduisant à l'entrée des artistes. Il sera

» muni d'une échelle en bois facilitant la sortie
des spectateurs des premières.

Le bruit court que M. Gautier, directeur
î du Gymnase, à l'intention, pour sauvegarder
j les intérêts des artistes et du nombreux

personnel da son tWétre, de réclamer une
indemnité da 2,00© francs par jour de fer-

i meture.
Gette après-midi, M. Bernard, directeur

du Grand -Théâtre, a actionné les proprié-
taires de l'immeuble en 4,000 francs de»
dommages-intérêts, par jour, pendant la
durée de la fermetura.

Les propriétaires appelleront sans doute
la ville en garantie.

- Une- grande émotion règne dans le monda
artistique.

 i iiniiii,.,

y iiAii il liiîîiifiii
Counieuy, 2S mars.

Les paisibles habitants da la petite
commune !« Courzkux (Rhôae), ontéié
mis eu î TIOI hier par un événement des
plus trafiques.

Ua n htnê Blanc, caliivaieur, habi-
. tant est e mmmum, a tenté d'assassiaer

sa fém< e eu tirant successif m mt ; sur
elle qua T« coups de revolver.

Cette malheureuse, graveur nt stteiû-
te ari cou et aux bras, ' s'est affaissée
sur le soi s-mt nousser ua eri, perdant
ma sang pa« de nombreuses blessures.

Blanc, la croyant morte, m retira
alors dans sa chambre, heureux d'avoir
asssouvi.sa vengeance. Il y était depuis
une heurâ à peiae qu'âne, cinquième
détonation se faisait entendre.

Le meurtrier s'était fait justice lui»
même, eu sa tirant ua eoup de revolver
daos la région du cœur,

La mort avait été instantanée.
Le juge da paix et le brigadier de

gendarmerie,, résidant à. Saint-Laurent»
i



de Chamonsset, prévenus aussitôt de
celle tentative de meurtre suivie de
suicide, se sont rendus immédiatement
sur les lieux et ont procédé EUX omis
tatations d'usage.

Les blessures de la femme Blanc,
quoique graves, n«.mettent pas, croyons -
»ous. ses jours ea danger.

NOUVEAUX DÉTAILS

Au moment où nous mêlions sous
presse nous recevons les nouveaux dé-
tails qui §ui ; Qa.1 :

D-'Oinsi -quelque |pr»ps-, le âonârisé i
Pî-'aïi-.- <J+'>) âgé de, 51 myf-, cul.'i-.'î>.!eiir j

de Coûrçù '-'- 'i'SiU'fl (tyHuv,ax»e miel- !

Les di>cu3'-torss . dans ce ménage. I
&vaieat p-'ii-' but la jxîousie.

La fcmme ce Bia^e, Mari? Larde!- \
lier. i»'ost âgée que de quarante quatre |-
ans.

A tort ou à raison, son mali ta sonp- !
ROKù.îi-ci'a-'jir de» relations ay^ç pop i
«eveu, un jeune h^iiiow e^iplové êh-S», 
eux, en qualité de domestique

De sou côté,, la femme Baiffi aCyU&ïft j
chaque jour sors ma; i d'avoir <J*>K COU j
versatioss t;bp suivies avec, une j^mœ* !
H'te également â leur service.

Getié, situation d^wU, paraît- il, se dé- I
.nouer î-ès prochainement, car un pru
e&teti BépirâHoo était p.acd-ai devait |
se tribunal de Lyon. La -solution en était !
même attendue chaque j- Ci*.

- Blanc avait épousé M•*'.-i« Lardi.ikr j
dans de-H eon-litioas asseis .'Hideuses.

Â dix-sf pi ans, elle avait eu un fils, j
aujourd'hui soldai: déserteur.

Blanc ne 'l'avait épousée que pan» I
qu'elle loi apportait une dot felaCwd- j

 ment considérable.
Daas le Paye, oà dît qu'elle était d'eu- \

viroti 150,000 francs Ou comprend *a>. uh
pareil ménggs ne devait pas rester
longtemps uni.

il. j B, Uilà QuâEgUCie utî JO^ffe, L>UiU-.,,

qui préméditait l'acte dont nous allons
,rendre compte, vînt à Lyon où il acheta
an revolver à six coups et une boîte de
eartouchf-s.

LE CRIME
Hier, vers 8 heures et demie du ma-

tin, la femme Blanc était occupée a ran-
ger du linge dans sa garde-robe, lois-
epie son époux survint tout à coup, et
sans lui dire un mot, tira sur elle, à '
bout portant, un coup de feu qui l'attei-
gnit derrière la tête, au-dessous de l'o-
reile droite.

Puis il lui en tira un second, la balle
- alla se loger dans le côté gauche de la
malheureuse qui tomba évanouie

. Au. .bruit de ces détonnations arriva
la domestique qui, voyant ee qui sa
passait, courut chercher du secours.

L'évanouissement de la victime m
dura qu'un instant ; elle eut le courage
de se- lever et de se traîner jusque sur
le seuil de sa maison.

L'assassin,, profitant de eela, s'em-
pressa de fermer la porte à clef.

Aux cris' de la domestique, les voisins
accoururent et s'empressèrent de donner
& i.» -eidïme las premiers soins, pendait
que d'aujres allaient quérir m geMtej
merie.

La victime fut portée dans une maison
voisine, où M- le docteur Bob on vird j&i
prodiguer les soins de son art.

Personne n'osa s'aventurer vers fa
maison où était refilé l'assassin.

Ce n'est qu'à quatre heures que les
gendarmes de la brigade de Vaugneray
Vinrent frapper à sa porte

Me recevant aucune réponse , la porte
fut enfoncée et un spectacle émouvant
s'offrit à leurs yeux,

LE SUICIDE
Blanc gisait à terre inanimé.
A côté de lui, le revolver qui avait l

servi à son crime et avec lequel il s'é-
tait tiré ua coup dans la région du
eœur.

Il est probable que la mort a dû être
Instantanés,

En présenee de ce ré-sultat, les gen-
darmes n'ont eu qu'à constater le décès.

Qaant à la victime, son état est assf« i
grave. M. le docteur Boiron n'a pu dire j
si les blessures sont mortelles.

Ce drame a produit, dans le pays,une.
profonde émotion.

ASSASSINAT m mwm m $n |
Tarasssn, 23 mafs.

L'assassin présumé àe M. Savigtsol,
qui avait été arrêté à ia gare de Va-
lence et qui est un ancien poseur de
raià&da là Compagnie P.- L. -M., a été
conduit à Tarascofl, où on l'a confronté
avec là victime de l'attentat.

N'ayant p*5 t?:ft recoonu par M. 8wi- j
gîfOl.l inîsiviuu eu qqÊStioo a fcïo t émis ;
en liberté.

" ~ ~~  '' i

DM giutfèro da cNew-Yurk Herald »

'ùé numéro dd New-Y;>rk Herald,
qi'/e te courrier ouus »ppO- mil !><«r «Hait
fe^sdréiuént une Vf jLii déOaiume u'im-
i>riïn«i<j> :

« Sur ie-s cent «gu^Vàhté quatre c;oion- )
})?-?- iiv.rè*s gnijoùrd'àpi auA iecieuis du j
ti&raki., i«s «.anuncea eu ansurbeiu I
f."JUt

« Pour reproduire cette immense ma»-
te ae, ij.!»iièi'e en caractères, il a fallu !
Le'travail "ûe cent' vingt cdufpôstteurs S. j
-je tr.r.n^e tprrècf&Qn,

a L« aoujSre u'ioyèa. de lëiti^s ttans -
::&;,• çoloiina du fiérald esi d'enviroa ),
t,'-.:-Eîe îmils*; de sorte, qu'en ùuii heures "j
.lestent vingt coiapositems ont manie j
environ quatre muiions trois ceut mi;ie j
lettres.

« Pour tirer If s trois feuilles doubles S
formant le numéro oe ce jour, sept pres-
ses doubles ont CoHcUomié à toute vi-
tesse, livrant à 'ia, fois quatorze exem-
plaires du jbU>'DÉt.

« Bu V,uf» de ce tirage, chacune des
•?i&gt-qu?itie p^ges a «;té otiches qua-
totâé foi», ce qui fait un total de trois
?j«ût; trente six eiichés.

« Onaesin de cwsx-el pesant qsjâraate ;
livres, a-, ïijuii du itie:tai aéçessabe f, j
dépassé treize mille livres.

« Le nombre des acaonces, publiées j
aujourd'hui, approche à quatre mille,
variant de deux lignes a deux colonnes
chacune.

« "Outre cet important assemblage
d'avis d'affaires, il donne quarante- huit
colonnes de matière, contenant les nou-
velles du jour de toutes les parties du
niond habité. »

« Cm sait que I© New Ym-h Herald
se vend 25 centimes. »

Mon eher Directeur ,
L'homme propose «t les circonstance*

disposent. .
Je vous avais promis, pour aujour-

d'hui, un historique de ia grève da
Roanne; cela m'a été demaude par une
grande quantité de nos a,mi«, et ia suue
de nos esquisses,

-Malheureusement, i mrm passags à
Tarare, je suis arrivé en pleine période
électorale, (élections muaicipales), et j»
dois y passer la journée; nous remet-
trons donc à demain ce qui concerne
nos amis les grévistes de Roanne, on
n'y perdra pas pour attendre.

Je sais, du reste, que s'il se passe
quelque iùose d® nouveau, vous en se-
rez prévenu; on me l'a promis et noua
ne manqueroas pas de reaseignements.

J'entendais dir«, ce matin, à Tarare,
quel'iacomparableBrécbard, qui a, pa-
raît-il, uae réputation universelle de
ftaessi et de roublarderie, fait venir.
enee moment, des tisseurs italiens : j«
p# lé erpis que teut juste.

Ss sais que des Italiens sont arrivés à
Roanne, il J * deux jours, mais je ne
pense pas que cas demi-însul aires aient
été raecoles pour 1% compte de cet
illustra fabricant, I

Je n'ai pas à médire des Italiens ea ]
partieulier, Wen rçu'en général, jenj (

i

professe pour eux qu'une sympathie
gfcséa limitée; mais ea temps de grève,
les un et coutumes de cette nation tae,
pferaîtraieiti dangereux, s'ils venaien- à
Roanne prendre ia glace d'ouvriers
rraneaie-; fes troub.es de Mcirseiile ont
laisse des gpuvenirs pénibles, souvenirs
^'grémentél da coups de couteau et je
croîs qu'à "Roanne, la f «bric-Mi t qui se
rait la cause de troubles de cette nature
armerait uns grava responsabilité,
surtout eu ee moment, où l'es ouvriers
sont f-ncore passablement irrités des
amémît s pâircuaiea.

Ksp'efbas qu'il n'en sera rien *i que
r<ré'.'hardino»ï n'jUjfa pas été .assez ma-
ladroit pour i-eiusi- an fiel et en faire
jaij.lïF du fax' -g uitertstîioaaL. 

A ilénain. Jii»tOîique et,esquisses.
Henry La!p*tSï

/>..-,<? ,„ ^i 3 dattier moment, je
suis -nformé que las oùvriéfs se dispo
sent a rentrera l'uniae Bréchard-; quel-
ques ous y sont déjà rentrés aujour-
d'hui Je n'ai pas à juger les décisions
dettouvrisrs, j# me bons® â enregistrer
\m fâils, M. L.

Fédéraîiei» d* i'Kst

Pal si «M mer, 4e 'vt>.t — l'j'<jisi<»m« a"vai
du pai-Ci u*,ri^i' d* Lyon an comiié d-, 1»
grève île Hoa::!ia, S^ i'r., prodeit àm liâtes
de s- a.wiption

P«ur la eommïssion, W. GARSis-a.

i\'o»«»Ks reçues en dehors 4<t tm toeaUté

''"-haûibre syndiwilc. d«» ùtiB.r.am Ae. Lyonl
3(,î0 IV.; .Ma^sard du journal le Oito'yen. 6iÔ
fi-a!"'»; 8e f'iivoi 'f rades Union (Àï'.gîitter-
rt'), 60 fr ; Cercle Travail et Progrès, de
Ghambé.ry, '">*'> fr. ; Fédération- de Roman,
-7 i'*0; Gilliep, in Si RUenne, 7 fu; Syndij
e»t >;fos 6,-uvriei-g pa^étnwntiers de Sai t-
E't ««ne, U) fr.; ChfHlbre syndicale ébér-is
te rie d^. ia Seine. 60 fr.; Collecté ifjiifé au
ft'.'j wditaindel'i Loire SB li\; Gf-'/ole d'é-
tude sociala dv Ht Dards, 89 20; i.«s sacia^-
li»ta» -de Brest, 17 50; Mass-^rd du -journal
le Citoyen, 1190 f-.; Cercle d s Sgf*t».ï No-
termau, 33 25 ; Du journal !e Nord, de
Paris, f'O fr.; De Roanne, tr isième verse-
ment de !« Chambre pyss^icâ,!» diss plâtriers
peïi-tivH, 9) fp,

L*-s »,.>!'ï-ei»jjoï;.,ja?tc-,fî>i fcS itsi.S'.r. desuasorid
iio:,.-:. doivent être adreNs^es »u «itoyen
Michàtlà, trésorier, ri» de îa. Berge. 18,
ïlve.'dua,

iMIiHCWiSWiS
:1M grève aontirme.
Ton* les ouvriers reste.nt forme* dans

leur» justes «t légitimes revendications.
Tout* la eorpoiatioa est convoquée d'ur-
gence à ia réunion qui aura lieu le 25 mars
couraiit s S heures du soir, au siège social,
grsHds rue delà Gailiotière, 133.

Nous ajoutons nos pins grands remercie-
ments aux ouvriers de la maison ©ebiaune
qui ont bi»a VOUIM nous prâter le»rs con-
eourf»..

hn meritaire de la grève,
L. MXTRAY.

Mor*. — Adresser les listes et leseorres-
pon<i„nceB au citoyen Bourdon, trésorier,
grands rua de ia Guillotière, 433, aw siège
de ht • hasafere syndicale.

ii GSÈVÊ^ËT¥ÔTRÂNS
flbKwsfeî'© si5ri5slle»l« «ïi-v*Sè«"# «ïess

ts:«sà»aïOB*» «t tiBf»essi,s •!• ' Moï-
rt»is«s.

Pour éviter -les- fâcheux résultats que
les manoeuvres des patrons oat produit
hier :

Pour éviter que les ouvrières soient à
chaque heure du jour, émotionnées et
dérangées inutilement- sur ua simple
eancan eoiporté par les domestiques de
leur maison.

Le eoaseil admiaistratif a pris cette
résolutioa à laquelle il donae toute la
publicité nécéssair».

La chambre syadicaïe ae peut traiter
avec les patroas que dans les conditions
suivantes :

1* Le patron de l'usine reconnaît l'e-
xistence dé la chambre syndicale ;

2* Toute proposition doit êtra écrite
et non verbale.

Elle est immédiatement, si elle est
si rieuse, soumise à toute» le* ouvrières
de la corporation.

Si la majorité l'adopte, une conven-
tion sur timbre est rédigée d'un com-

"mua accord et revêtue de ia sigaatur©
do patron et de membres de la chambre
syndicale.

° Le règlement doit êire discuté et ré-
visé «do si que le tableau des tarifs d'ar-
ticles.

Plusieurs exemplaires- de eesS pièces,
régaiièremeat approuvées et signées,
seront remis entre les mains des patroas
et au bureau de la chambre syndicale.

Rien de valable ne peut être fait ea
dehors de la chambre syndicale; aueuae
communication ne peut avoir lieu sans
avoir éié signée des meaibres d» son
bureau et revêtue du tiuibr® de la cham-
bre.

Au dernier moment, nous app'reaons
qu'aucune offre sérieuse a'a été faite
par les patrons. Les listes de souscrip-
tions eircuieat daas le pays.

La grève des tisseurs et tisseuses de
Moirans paraissant entrer dans une
phase aiguë, nous «vons prié notre ami
et collaborateur Henry Lapeyre de s'y
readre aujourd'hui même.
- A dater de demaia, nous publierons
ehaque jour «u eompte- rendu de la
grève.

ÉLECTIONS MJNïCÏM.M;S ;

ï?arar®, 23 mars.

Mon cher Directeur,
âi'-'-ivé hier f-oir à Tarare, j'ai été stu-

péfait de la situation politique d« cette
. i«.-CH;itf'.

Ou est en pleiae période électorale
depuis dirneache, il s'agit' de affamer
ot'Za conseillers muaicipaux démissioa-
nairfs et ii n'y a eacor© riea de fait ; ni
eomité, ni candidats, bien «ntendu, et
ce qu'il y a de plus extraordinaire c'est
qu«i la p'.'pulation <3e Tarare, s'il faut »n
croire les personnalités qui composent
le Conseil muaicipsàl, «s't eômplètamant
républicaine.

Cet état d© choses -tient à certaines
circonstances qu'il est bon d« reîat«r.

D'abord, et probablemeat sur uae aot*
de l'aacien maire, M. Sève, (il serait
difficile de l'expliquer autrement) les
affiches n'ont été posées que samedi der-
nier, ce qui permettait difficilement de
s'organiser.

Ensuite quelques personnages dont je
ne crois pas devoir parler ont fait adroi-
tement circuler dans le public, que la
deraière «répartitioa des impôts qui a
surchargé les petits commerçants et lé-
gèrement dégrevé les plus 'forts, était
l'oeuvre absolue du Coaseil municipal.
. Une grand* quaatité d'électeurs qui
ne savent pas que le Coaseil municipal
n'av ait rieu à faire daas la répartitioa des
impôts oat crâ cett« mauvaise plaisaa-
teris «t ©nt éié froissés de c« qu'ils ont
appelé une quasi trahissn d« leurs con-
seillers.

Il est déplorable de voir que les élec-
teur» de Tarare, qui sont de bons répu-
blicains, aieat pu croira de pareilles
s«m<3»tt«M9 ; emis l«a conséquences qui ré-
sultent de cette croyance sont plus dé-
plorables eneor».

Le parti républicain se désorganise
et oublie qu'il ae sera jamais fort s'il
n'est véritablement uni.

Hier soir, uae réunion avait été orga-
nisée pour nommer un comité d'initia-
tive ; quelques perturbateurs ont dislo-
qué le tout et riMi n'a pu être fait. Je
suis désolé de constater que le parti ré-
publicain qui est, par le fait, en grande
majerité, n'ait pu imposer silence à ses
ennemis et contiauer son «euvr«.

L'éleetion a lieu dimanche, et s'il n'y
a pas d'union dans le parti, il récoltera
fatalement un échec dont il se relèvera
difficilement.

Allons, citoyens de Tarare, souvenez-
vous de vos luttes, de vos succès précé-
dents, et eroyei bien que ce n'est pas le
moment de reculer et de vous désuair
lorsque vos ennemis veillent, lorsqu'il»
toaaptent peut-être vouf battre di^an-

che prochain, ea proitaat de votre dé-
sarroi.

Electeurs de Tarare, ounliea vos pe-
tites dissensions de clocher et unissea-
vous : Rappelea-vous qu'en ce moment,

' il s'agit du parti républicain, et que de-
vant une question aussi grave, les in-
térêts particuliers doivent disparaîtra.
Je crois pouvoir vous la dire, les répu-
blicains ont les yeux sur vous.

Henry LAPEYRÏÏ.
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THÉÂTRE DBLORPIKUX

Angle des rues Moneey *t Ste-Mlùabeth

Tous les dimanche» les représentations
a«nt des pï«» brillante». -Dimanche pask-é
un public norhbrtiux asfcbt.dt à la représen-
tation du soir.

Malgré l'agrandissement du théâtre, beau-
coup d® -personnes n'ont pu pwndre place, ^
Mlle» Marie et Blanee continuent à recevoir
des applaudissement s bien mérités, comme
juhtn rairierciemefit àe leur travail.

Mlle Géede, i* charmante jongleuse, re-
çoit, elle aussi, de chaleureux applaudisstis-
ments. M.. Beneaeî, dan» ses séances àe ma-
gnétisme, reçoit des bravos frfmHiq ues dans
la pose de la République.

Dimanche, trois grandes représentations,
à 3 usures, A heures et 8 heures.

- e •

ALGAZAR

Samedi, 28 mars 1888, dernière grande
fête «te nuit de la saison, pour les adieux
d'Antony Lamotte au public lyonnais. Les
nombreux amis du célèbre maestro popu-
laire, tiendront à ee»ur de venir une der?
nière fois lui témoigner leurs bonnes et
constantes sympathies que vingt-neuf an-
nées eonsécutives„.w'ont fait que rendre
plus vives et plus solides.

, »C®ïâSLES 88 24 MARS !f*f

8 heures. — Le Tribut de %ornera.

? h. 1(2. — Le» Petits oiseaux.
Le Monde e« l'an s'ennuie.

PftnorsiEtisnfi Populaire» et Btots-
vaaiss (Cours du Midi, eôté Rhône)

Tous les soirs à 8 heures, brillante repré
sentation.

Dimanches et jeudis, matinées à S hemres.

Aï©»!.»!»» (Rué de Sé«e;
Tous ie* dimanches, lundis et jeudis,

soirée dansante, parée, masqués et tra- ,
vestie.

Tous les samedis bal masqué

Nous i# ce vons la lettre suivante :
Lyon, le 2S mars 1883.

Monsieur le rédacteur,
On me montre dans votre journal quel-

ques lignes me concernant.
Ce que vous pensez de Ma plaidoirie

m'importe peu.
Mais je n'ai jamais été rédacteur de la

Décentralisation, et M. Pichot, membre
du Comité central n'a pa eu besoin de cher-
cher hors du parti républicain un défenseur
eontre M. Albert.

Je vous prie d'insérer ma lettre dans vo-
tre plus prochain numéro.

Agréée mes salutations.
•B. yxï#iBa.

$ue M.' Faugier se déclare républi-
cain, cela n'a rien de surprenant. M.
Du gué de la Fauconnerie, le célèbre
bonapartiste, en a fait tout autant.

Mais qu'il nie avoir appartenu à la
Décentralisation, voilà ce que nous ne
saurions tolérer; nous ami mon» que
«'est la vérité. Au Bévàl, *mu nous
abriter sous la tofpj d'avoeat, quand
nous avançons un fait, c'eet an* nou»
en somme* sftrs.

£ Sape«r»-Po«i»ie»«

/ Il y a «aviron six semaines, à une
Jeéanc* «u Conseil municipal, M. le
I Maire répoadant à une fueetion de
1 MM. Pasqqet et Juliaa, sur la réeîama-
ïtio» de cinq eitoyeas ayaat appartenu
mu bataillon des pompiers, troisième
tempagaie, a déclaré que les plaigaants
n*%yaieat qu'à adresser leur réclama-
tion au commandant QQ «uifàai la

voie hiérarchique, et que i'admiaistj
tioa ferait procéder à une enquête.

La réclamation a été faite îselori 1
désirs de l'administration, et à ce j<y
les intéressés sont sans nouvelles
leur pétitions

M. le Maire pourrait-il nous di
pourquoi ce retard dans cette affaj
alors qu'à cette séance du CormeU
avait promis qu'il serait donné \mïf
diate nent suite à cette réclamation

Lundi, mardi et mercredi a eu i;Pl
l'Hôtel-de-Tilîe ua concours pour 1
fonctions de commis rédacteurs et d'à
péditionaaires employés daug les \
r«aux de la mairie de Lyon.

Sur vingt-cinq candidats qui se sr
présentés pour subir l'examen, le ju,
présidé par M. Gailleton, maire
Lyon, a déclaré admissibles aux foi
lions de commis-rédacteurs: MM Dav
et Bos, et à celles d'expéditionnahi
MM. Bruyère, Bauie, Boanier «t I
biesse.

IJes intéressés sont prévenus am
délai pour le dépôt à la préfsetured
demandes d'admission au concours d
écoles d'Art» et Métiers, expira ia
mai.

Pour être admis à concourir, les ej
didats doivent être Français et av,
l'âge de 1S ans au moins «d 17 ans
plus, au 1« octobre.

Le ministre de l'agriculture et
commerce a déterminé l'époque (
concours agricoles régionnaux qui d
vent aveir lieu pendaat l'année 1882.

Voici la date fixée pour le concoi
intéressant notre contrée :

A Aubenas. — Du samedi g§ ay
au lundi 8 mai, comprenant les dép
tementa de l'Ardèche, de la Loire, de
Haute-Loire, de la Loaère du Puy-
Dôme et du Rhôae.

L'effectif de l'armée étant encore p
élevé que ne le comportent les pré
siens budgétaires, des congés tem
raires coatiaueront à être accordés a
hoaimes de troupes, pendant les 8»
et 4* trimestre» 1882,

Par déeret paru à VOfflciel d'hier,
Robert est nommé agent de ehang
Lyon. , ,

Nous apprenoas que le maire d'-Alj
a télégraphié hier à M. le docteur Gti
leton, maire de Lyon, pour lui dena
der l'architecte qui a construit le tb<
tré des Célestins.

®n sait que le théâtre d'Alger vi«
d'être la proie des flammes. C'est do
M. Aadré qui va être chargé de sa, 1
construction.

jf La conférence du citoyen Lockn
l dont nous avons parlé il y a quelqv
1 jours, doit avoir lieu le 1$ avril,
kGrand-Théâtre.

" Nous en reparlerons.

Les eléricaux ont jeté les hauts é
quand les partisans de la laïcisation <
hôpitaux ont dit que souvent les aun
aiers tourmentaient les mourants pc
les faire se confesser.

Je trouve dans un livre de l'évoqué
Ségur, qui vieat d'être publié, une a-â
dote intéressante à ce point de vue.,

M. de Ségur était attaché d'amfoas
de au Vatican. C'était en 1842. ©a. c<
duisait au supplice un coatoami
mort.

Mgr Patti, patriarche 4'Antiéehe, raeo
M. de Ségur, ho»m$ plein de zélé et
eharlté, mais «n même temps très vif
très impétueux, était sur la charrette.

Tomto la nuit et toute la matinée, il a^
fait «Vinatiles efforts auprès da eondaï
pour obtenir sa conversion. Sur la.voiti
I* même obstination continuait ; tout à a
l'impo-tience «rend le bon évêçme, il s'éi
ee sur le misérable- et lui applique un i
mensO soufflet à tour de bras,, en lui ce*
t Coquin I crois- tu done que le bon ' E
ait besoin de toi?» L'autre fut telles!
abasourdi paï ce raisonnement à sa poi
qu* le cours de ses idée» changea et q
devint doux comme un agneau, se confe
et fit tOHt «o eu» voalut le terrible patri
che,

ui^0!1* *oa,me les prèire» sont iaea
blés de vielenter les mourant».''

^enilleton du EÈ.MMJI-. EW^pp. ,
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ÛKOXIÊME PART»

LA FIGURE DE CIRE

.
Le soir du dixième jour, en rentrant,

elle dit à la concierge :
— Je n'ai pas fait une longue prome-

nade aujourd'hui. J'ai lu, sur un petit
carré de papier, collé coatre un mur,
na'oa demandait des ouvrières en ha-
Serie rue des Darnes Je me suis pré-
sVntéi. Immédiatement la patronne de
ilatêlier a voulu voir ce que je sa^is
faire. J'ai donc travaillé avec d autres
ouvrières depuis une heure jusqu a sept
heures. La maîtresse a été contente de
mon travail, je crois, car elle m'a pro-
mis que demain elle m'enverrait de
J'ouvrage» Je ne sortirai doac pas de-
maia dans la matinée, j'attendrai .

Peu de temps après, on se présenta
chez la».concierge pour lui demander
des renseignements sur sa ioeataïre, La
brave femme s'empr^spa an répondre
au'on pouvait, sans aucun danger, m
Sonner de l'ouvrage chez eue.

Le lendemain, Gabneile. qui avait
an devoir enanger de nom, et qui ea

- . - i*

faisait appeler sïaiple<dtnt madan e j

sea «'ôiumfneux. Bile avait pour gda'nve j
ou C«nq jours eht travail. EU» se m -s \
eourageust-.œent à l'ouvrage.

Pendant. 03 temps, l'inspecfeur de po-
lice Morlot la oSerfihan daas tou3 le»
hôtels des Batignolles.

Morlot s'était donné trois jours petfï?
retrouver (Jabrialle; or, depuis huit
jours déjà, il se livrait à des recherches
inutiles. Aucun hôtel, aucune maison
meublée ne lui avait échappé; il était
également entré dans les garnis les plus
inâmes. Rien. Quand il fut bien sûr
qu'il était allé partout, au lieu de se> dé-
courager, il recommença soa inspection,
qui fut plus sévère et "plus minutieuse
encore. Comme toujours, il s'en preaait
au guignoa, qui s'acharnait à le pour-
suivre , mais, cette fois, à sa vive coa-
it&riiâéi se mêlait uae graade inquié-
tude.

Bref, après avoir- fait une deuxième
et une troisième tournée dans les hôtels,
ee qui lui prit quinze grands jours. Upr-
lot ne savait plus que penser. Allait i!
donc falloir mettre sur piad toute la po-
lice^ de Paris pour retrouver ia jeuge
fille? Il remontait tristement l'avtuue de
Clichy lorsque, tout à coup, il vit pas
ser devant lui une jeune femme dont la
pâleur le frappa. Il se souvint, aussitôt
de certaines réflexions du cocher da ia
Villette. sur la figura pâle de Gabrielle.

In effet, eette jeune fille que Morlot
venait de rencontrer et qu'il suivait en-
core des yeux, tout en marchant, était i
bien celle qu'il cherchait.

Bien qu'il Feût vue. ; blanche eorama
neige, éteadue sur ua iit, il ne l'avait
p^s reconnue.

•w Pourtant, si c'était elle ' murmura-
f il.

Il reprit aussitôt :
— Après tout, il est facile de îe sa-

voir ; je n'ai qu'à le lai demauder.

ii doubla le pas pour rejoindre 'a 1

oispAr&îua au touraanc d'un» rue.
— Que ee soit Gabrielip ou non, ee

dit H. ii faut que je sache où elle va.
1! se mit à courir et il arriva assez

tôt à l'angle de la cité des Fleurs pour
voir eatrer la jeuae fille dans la maison
où elle demeurait.

Un instant après, Morlot était dans îa
loge^en présence de la eoacierge.

— Madame, lui dit-il avec beaucoup
de politesse, je vous serais infiniment
obligé si vous voulie* bien me dire
quelle est cette jeuae femme *;ui vient
d'entrer daas votre maisoa.

La concierge parut très étonnée et le
regarda de travers.

— Eh biea, c'est uae loeataire, ré-
poadit elle sèchemeat.

-— Y a-t-il longtemps qu'elle demeure
ici?

— Dites done, vous êtes biea eurieus?
qu'est-ce que cela peut vous faire ?
D'ailleurs, je n'ai pas de compte à vou»
rendre.

Le front de Morlot se plissa.
— Ma chère dame, répliqua- 1 il, je

vous assure que voua aves tort de le
prendre sur ee toa. Je ae crois pas
m'être présenté cheg; vous d'uae ma-
aière ineoavenante ; je vous demande
un renseignement, il me semble que la
plus simple politesse exigé au moins
que vous me répondiez.

— C'est possible. Mais je ES vous
sonnais pas, moi ; qui êtes vous?

— Oh 1 soye« sasw crainte, je ne suia
pas un VO'CÎ'T.

— Je ae dis pas ça. Mais enfla, ii y a
' nt de gens malintentionnés.

— Je vais tâener û» vous rassurer
cr mplètement Depuis quiaze jours je ne
qu ttes pas les Batignolles: j'y cherche
uns- jeuae fille d'une vingtaine d'aaaées,
à U que.le j'ai plusieurs commuaica-
liwas \t»i importantes à faire. Cûmpre-

nea-vous, maiateaaat î Je dois ajouter
que je m'intéresse beaucoup à ctitë j«t-
ne fille. Tout à l'heure j'ai cru la recon-
naître dans votre locataire; cela vous
explique pourquoi je vous dsmande «d
ee moment dès renseignements.

— Dans ce cas, c'est différent. Com-
ment se nomme i-elle, la jeune fille que
vous cherches î

— Gabrielle Liénard.
— Alors, vous vôus'iies trompé ; no-

tre locataire s'appelle Louise.
— Louise î fit Morlot.
— Oui, madame Louise.
— Elle D'* pas un autre noi» ?
~- C?est probable.
— En effet, fit Morlot, laissant voir

son dépit, je me suis trompé. ïxcuseg-
moi, madame, je regrette de voue avoir
dérangée.

Il se dirigea vers la porte; mais au
moment de sortir de la loge, il lui vint
à l'idée que Gabrielle avait parfaite-
ment pu changer de »om» Il reviat ver»
la concierge.

— La jeuae fille à laquelle je m'iaté-
resse, lui dit-il, est sortie de l'hospice
il y a aujourd'hui juste viagt-quatre
jours.

— Ah 1 fît la eoaeierge, ouvrant de
grands yeux étonnés.

— Comme elle est â peine guéris
d'une longue maladie, eontiaua l'agent,
elle a la figure excessivement pâle ;
votre locataire ayant aussi une grande
pâleur, j'ai pu facilement me tFomper.
îl est vrai que cette maisoa n'est ni ua
hôtel ni un garni, et je suis à peu près
certain que la jeune fiiie < a qm&suou a
loué une chambre meublés."

— Ma foi, monsieur, tout ce que vous
me dites est extraordinaire, répondit ta
concierge

— Comment cela ?
—, D'abord, c'est bien une chambre ,

meublée que ma locataire ocfiijpe dans
la maison ; ensuite, e*ést aujWti'hui lé

vingt-quatième jour qu'elle est ici, et
©lit « XUUÊ le jour même de m sorti® d#
l'hospice, -,

•w 0,'gât elle, e8«st Gabrielle! s'écria
joyeusement Morlot. Enfin!...

— Pourquoi donc nous a-t-elle donné
un faux nom! demanda la concierge.

— Ma chère dame, pe vous préoccu-
pes pas de cela, répondit l'agent'; elle
avait ses raisons.

XI

Il était einq heures de l'après-midi.
Assise prés de sa fenôtre oaverte, Ga-
brielle travaillait. C'était la fia d'une
belle journée. Le ciel était saa» nuage.
Le soleil desceadait vers le couehant,
et ses rayoas pénaétraieat obiiquemeat
daas la chambre. Le parfum des fleurs
de» jardias moatait jusqu'à la jeune
fille.

Elle avait îa tête inclinée sur sa poi-
triae et, tout en travaillant, elle Son-
geait. Hélas ! elle peasait à son eafant
et en même temps à ses jeune* anaéea,
à soa excellente mère, qu'elle avait trop
tôt perdue.

Soudaia, elle entendit frapper diseré -
tement à sa perte. Sa tête se redressa.
Elle pensa que sa concierge venait lui
faire une visite, comme cela lui arrivait
quelquefois. Elle se leva et alla ouvrir. .
pile se trouva en face d'un homme i»-
eonnu.

Un petit eri de surprisa lui échappa
et ©lie fit trois p'-s en arrière,

L'homme restait immobile sny le,
seuil. On aarait dit qu'il «'osait pas
avancer,

w- Monsieur, vou» vous êtes trompé
déporte, «an» doute, lui dit la jeuae
fille.

— KOD, non, je ce me suia pas trom?
pé, répjmdji-il, c'est bien voas que je
v|éns votf,

— Mais c'est impossible, répliqua-1
elle, en le regardant avee effarement.

Il se décida à entrer.
—• Mon Dieu, que me voaleï-voa

donc ! a'éerîa-t elle en reculant encore
*- C'est vous em'on appelle madam

Louise, n'est-ce pas \ dit -il en referma»
la porte.

— Oui, c'est moi, balbulia-t-elle
It elle se mit à trembler de tous j®

membre».
—Oh! je vous en supplie, se voui

effraye» pgsl
— Pourquoi vene«-vo«s ici, mo»

aieurl
— Je vous le dirai tout à l'heure.
— Je ne vous connais pas, qui «es-

voual
— Voua le saurea. Vous dites q«<

vous ne me connaisse» pas ; certaine
ment, vous ne pouvea pas me connaîtra
P-eut-être m'avea-vous déjà vu ; vou» m
vou» en soaveaea pas. Mai» si vouain
me connaisseï» pas, je vou» coaaai»
moi. . . ,,

— Vous me connaisses ? s'éena-t-eue
— Oui, beaucoup ! ;. ,-,
— Beaucoup ! répéta t-elle a.tupénee
— Allons, remettez -vous, reprit-u

vous êtes toute tremblants ; est ce «ue
je vous fais peur?

— Noa, mais.,. . -
-— Vous n'êtes pas rassurée Ea mùl

regarde» .moi, vous verrez tout ^*v",
que je ne suis pas ua homme mécb^
que je ae vous veux pas dt> 1-*!*'.' „,.
contraire. Voyons, <=?>, ee «)'« S,lle S
ftfeose ae vous"' dit pss qnc je suis >ot0
ami? Qui, continuât- il d'un to^f^l
tré, je suis votre ami, le nias sur,'
plus dévoué, le seul p,eui âtre m» T°a'
ayez encore aumui^ûi. Vous ieci«^'^
nest-cf |asï Dites-moi que vous »
®rûy#«. • ,.

m Oui, je Tédf biea le croire, sem»
méat. , ,



Hier, a été rendu, par la première
chambre du tribunal civil, le jugemeat
dans le procès intenté à ia ville de
Lyon, par les fabriques des paroisses
de St-Just et St George».

Le tribunal, dans un jugement forte-
ment motivé, s'est déclaré incompé-
tent. «___™.

Ua mariage qui ressemble à ua dé-
nouement de conte de fée :

Il y a une quinzaine d'années, M.
Hébert, le peintre célèbre, faisait le
portrait de la duchesse de Noailles. Il
travaillait en même temps à ua tabieau
de geare représentant une petite itadea-
as d'une telle beauté qu'il semblait
impossible qu'il e» existât réellement
une pareille. La duchesse le vit. —
Comment avea-vous pu concevoir «t
réaliser est idéal S demanda-teile,

—• Je n'ai fait que copier, répondit le
peintre, et il présenta son petit modèle,
qui était, ea eflet, aussi ravissant que
le tableau. Les riches, dit il en conti-
nuant à cau»er, rassemblent à grands
frai» les belles choses. Quel plus bel
ern«meat pourrait-oa rêver pour un
salon que cette jeun® allé si eil« était
biea élevée ? L'idée frappa la |duchesse,
et tandis que le tableau s'en allait dans
la collection Rothschild, à Perrière», le
petit modèle, qui s'appelait Pasqua Ma-
ria, et que ses parent» avaieat volon-
tiers cédé eontre uae esrt&iae somme,
entrait che* Mme de Neailles.

Le tableau a brûlé, ea 1872, daa» l'in-
cendie du château de l'arriéres, mais
Pasqua Maria a grandi et «st devenue
l'admirable fille qu'elle promettait
d'être. Un anglais, plusieurs fois mil-
lionnaire, famillier de la maisea de
Noaille», «'éprit d'elle, et malgré »a
naissance infime, la demanda «n ma-
riage; il vient de l'épouser.

Comme vou» voye«, c'est tout à fait
le eonte.de» fée» ou la beauté est placée
sur le môme pied que la fortune et où
la plus belle fille est toujours eelle qui
épouse le roi.

Ces derniers jour» on trouvait sur un
tas de mâchefer, avenue du Château, à
la GCiillotière, le eadavre d'ua enfant
aouve.^u-né. «CfcoV

A la suiâe d'une enquête, le eommis-
saire de police du quartier a précédé à
l'arrestation d'une femme, nommée Au-
gustiae Cottet, revendeuse de son état,
Savoisienue de naissance , âgée de
trente- deux Ans, -et qui a fait de» aveux
somplets.

Elle a déelaré avoir mi» au moade,
dans la nuit du 21 décemboe, un enfaat
du sexe féminin.

Trop souffrante, dit-elle, pour faire un
Beu.l mouvemeat, elle avait laissé le
nouv«?au-né daas soa lit.

Enveloppé sou» Je» couvertures, le
petit être ne tarda pa» , on le eom-
prend, à être asphyxié , et quand la
fille Cottet put se lever , le leade
main, elle ne trouva plus qu'un eaia-

Elle le prit et le eaena dan» sa pail-
lasse. Le petit eorpa resta dans eet en-
droit jusqu'au »»oi» de mars.

Le» chaleur» étant venue» , la pu-
Irél&etion apparut, etjune odeur infecte
se dégagea au cadavre.

Augustine Cettet, voyant alor» qu'elle
me pouvait plus garder eecorpeche*
elle, l'euveîoppa daas un morceau de
telle et alla, jeudi deraier, le dépoeer
sur un ta» de mâchefer, où il a été
trouvé. 

Telle est la déclaration faite par
elle.

Proeèa-verbal a été traasmia au par-
quet, qui a doaaé l'ordre d'éereuer Au-
guatiae Cettet.

Hier, à en» heure» du matin, M.
Mmite Doaaet, voiturier au aervice de
M. Berger, demeuraut à Saiate-Foy,
passait pré» des atelier» d'Oullia» avec
«ne voiture attelée d'un cheval. A ua
memeat donné, le cheval, effrayé, se
met à reculer, et, malgré le» efforts du
eoaducteur pour le faire marcher ©h
avant, cheval et voiture «ont précipitée
dan» la rivière d'Izeron. ,

Le conducteur n'a eu aucun mal, le
eheval a été blessé aux jamke», la voi-
ture a ''.J brisée.

II y a quelque» moi», ùl ceaident
semblable, mai» plus grave, eat arrivé
au même endroit. L'administration aiu-
nicipale d'Oullina attend elle que quel-
qu'un se soit tué pour faire placer de»
rampe» qui rendraieat tout aecideat im-
possible! ______

Hier, à deux heurea de I»aprè«-midi,
le jeune Bassaud, âgé de teiae an», de-
meuraut avec se» pareat», quai de l'Ar-
ehevêché, à la suite d'uae observation
que lui faisait son père, a tenté de se
suicider ea se jetant daa» la Saôae.prè»
du poat Nemoura.

Repêché par un eamarade, Bassaud a
été reconduit che» ses parent».

Ce gamin, à ce qu'il paraît, eat déjà
uae ferte tète et soa père a déclaré à la
police qu'il n'en pouvait rien faire.

Hier, vera le» aix heurea du aoir, une
forte détonation mettait ea émoi le» ha-
bitants des quais de Saône, rive droite
et rive gauene ; la machine d'une mou-
*he, faisaut le service de Perrache à
Vaise, veaait de faire explosion près
du ponton Saiat-Antoine.

Les voyageurt ont été transbordés »ur
un autre bateau et conduit» à destina-
tion.

Il n'y a pa» en d'autre accident.

La nommée Julie L. . . , âgée de 92
ans, employée à l'imprimerie du Salut
Public, a fait hier, sur la plaee de la
République, une chute asse» grave.

Apre» avoir refu à la pharmacie Ber-
traad, le» soia» que nécessitait soa état,
C*tte femme a été reconduite ea voiture
à soa d^icile.

v Les aommés lugène Mercier et Ur-
bain Thaust oat été arrêté» hier et
écroués à la disposiiioi du procureur
de la République.

Ces deux individu», marehaada &8â- I !
feulante, août prévenus d'avoir eaeroqué ~
Mieu dit des l*»ia eaj*aav une aase* h
forts sommé à dWx naïfs paysans.

i

Bans le courant d« la journée d'hier
des malfaiteurs ont pénétre, & l'aide de
fausses clé? , dans h» domicile' de» époux
Féa, rue de Sèze, 37, au 4e étage.

Ils se sont retirés en emportant divers
objets représentant une valeur, de 160
franes environ.

Plainte a été déposée.

On a éeroué, sous l'inculpation de va-
gabondage, un enfant de 12 ans trouvé
la nuit dernière couché sur Ja route de
Saint-Simon à Vais--.

Interrogé, le poivre p--î ?t » ^çlaré
ea pleurant qu'il 4\ i 'Mis ^Kite et e$ys
ressources par suiv << . îa m:;vt de !Ôa$
les siens.

Les p&sraots qé , tvél'J'ai^à.t hkr.
ver» â heures, Ja p -i de la Républi-
que ont «té témoin». à::,tk touchant iaci-
dent.

Un® pauvre jeuoe fille d® 1§ ans,
atteinte d'aliénation mentale, la nommée
Marie Foneet, tron p mt la surveillance
dont elle était l'obj ."»., s'était échappé de
l'Hôtel Dieu, à peina Têtue.

Par las soia» d » quelque» eitoysns
dévoaés, cette ma Heureuse a été mal-
gré sa vi-e. résh'aïsee, réintégrés à
l'hospic®.

Le» habitants de a paisible commune
de Soureieux (Rhô e) ont été attristés
avant hier, par un é&ouvanîable aeci-
deat doat ont été riùtinws, la aommée
Marie Tabard, jou «* Hère, et soa jeune
enfant, âgé de dev = im-«a à peine

Assise près du : sn ayant soa en fact
sur les bras, elle- '•  prise tout à coup
d'une violente cri«> i^Pilepsie, et tomba
dans le foyer àrdéïit de la cheminée.

Aux cris poussé^ par la malheureuse.
des voisins accour r. nt.

Le pauvre petit té&, qui avait roulé
dan» Je feu,, avai cessé da vivre. Soo
cerps était eouve -i. d'atroce* brûlures.

Malgré les soir, *  empres-és doat la
femme Tabard a *>ié l'objet, On dé*ôt$
père de la sauver.

La gendarmerie de St Symphorien-
sur-C'oise a procéda hi^r à l'arrestation
d'ua manoeuvre r- .mimé Jeaa Laurent,
habitant Saint-Ma; :ia-en-Haut, soasti'm
eulpation d'atteata- à ia pudeur.

La victime ds et : te brute est une pau-
vre idiode qui vit chez se» parent» et
qu'on avait laissée seuls sivee deux p«-
titfis illes, doat la IptéSenee n'a nulle-

 ment arrêté imn Laurent dans l'exécu-
tion de son crime.

Ce misérab.e a i é éeroué hier mstin
i à la prison Saint- P :m\. à la disposition

de M., le procureur n* la République.

Un groupe d'anciens mobiles du Rhône,
ont l'honneur de veut 'informer qu'ils don

> .neroht une réunion publique le samedi 25
' courant, dan» lassai 's des délibérations de

la mairie du prerai r arrondissement, de
; 8 heures à 10 heurer-. Au soir, » seule fin 'îe
, «'entendre po%r se foSrm»r en société frater

nelle, pour peuvoir envoyer chaque année,
quelque» couronne» «n mémoire, à ne» frè-
res d'armes, morts r,-our ia Franee en 1870-

JBC* délégués :
B. Dei.Bxe, fsx officier; ftuieKiao,

ex-elairon; FUMBY ; es mobile;
FODJOLS, ex- mobile ; Ror.Hot», ex-
mobile, Gewsssis, fearrier, SILVB.

Se>ei£té f«-«,te)rn**ïî^ die IA Itéeerve
•t ele la 'î'^sTÏtarialei

Lee Membres de 14 Société fraternelle de
la réserve et de la terril sriale sent invités *
assister aux funérailles d* M*" Jredeuil-
lière qui auront lien vendre li 34 copiant, è
quatre heures trois quarts da soir, rue Du-
guesclin, 169.

S;s»aâété ele ©é^a,.--apliîw ele L<yeit

r M. Martin, iagisHtir a«x minée de Sibé-
rie, domnera landi prohain 27 mars, à huit
heures 4u soir, au siè^e d« la Société, quai
de Ret*, 3S, une eo-,!férfnee sur la Sibérie
erientale, «u'il a p-^!>ourue pendant plu-
sieurs années. 11 p'aaU.'-a surtout sur la Le-
na, le iBaikat, le ieir.'fe iLmoiir et les eôtes
de la Mer du Japon,

Société d'4t<; dos militaires

Sam*di Sô «euraiit, assemblée générale
. mensuelle, à S leérfta gt demi», aa siège

sociïlj Blace du Pett-Gkai «-.
Dimanche 99, exerdee. Rja,.iep au si^je,

é 7 bevree et demie

Lee musicien» »ei:,i pslés ds ae sas man-
quer a la répétition de ce soir 3 henres «t
aeraie. Communication très importante.

Touriste» i.yoâaai»

Cours militaire

Tir an stand d« la Société de Tir de Lyea.
Départ de la p}a«e Beliecour à S Meures pré-
cises.

L'efâcier eemmandant le detachejstent se
reportera a- x instructions données p<îur
la première 'sïlree (5 fèvrior).

Aria »* janî<!i»ÏPo« bl**«ési

Le» militaires blessés et pensjenaés eu
f ratifiés sont priés d'assister a »ne réunion
privée sajnedi, 96 eourant, i t heures du
soir, ebez M. Célérier, iOS, rue Sainte-»li-
labetb.

ORÎ>B« BU JOUE :
Bnvei de la pétition. — Les détenteurs

de liste» seat prié* d» les rapporter.
La eommissien êtsieutive.

Sseiétë A» v»tT»ito pear la
Vlailî-enae

L'administration à l'konneur d'informer
MM. las collestionneurs de la société que,

Ï
ioai faciliter leur tAche, elle a désigné les
ocaux ci-dessous pour les réunions d'sr-

romdissements qui auront lieu samedi, 85 et
dimanche, 86 eourant, . a l'effet 4e nommer
la commission électorale, chargée de pro-
poser des candidats pour des renouvelle-
ment du tiers sortant des administrateurs,
eoatréleurs et censeurs.
! arrondissement. — Dimanehe 26 à 11

heures liS, eafé Farr», place Croix Paquet.
9- arromdissement. — Samedi 8». à 8 h.

du soir, siège d» la Seoiélé, 9. me Cham-
pier.

S arrondissement. — S-umsdi 35, à g k.
soir, à la femme Sa»»-Téte, rue Moncey.

4* arrondissement. — Dim*rich« a# à 11
h. 1;3, «afé Millet, bonlevard de la Creix-
Rouss», en fae« ds la gare.

5- arrendissenjeiît. — Dimanehe 8ô à 11
b. Ip2 au siège d» la fcjciiiw.

#• krrendisîsment. — Dimanche $ô à 11
|. i'tS, place Morand 18, eatfé Chaffarot.

' Le-; §oc;é|airee se» t. instamment priés
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Ballots eondit. depuis is 1<" du mois, Stli
Ballots pesés depuis 1» i ai' du ojois. liOO
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Telbasst,! «®P2?8®tî«sMS®I dé ï.iy»B

Nous avons signalé en son t-^mps, l'ar-
restation de ces marchands de feusrtBS r-.ba-
vfrlle» dont la plupart de» journaux de
Lyon ont été victimes.

Ces individu*, au nbnihrs .d« troi% 1$*
nommés Dardillr, Chevalier et iUynaa-'l,
avaient troqué leur* »oras véritàiiias con-
tre des noms fantaisistes, empruntés à via
roman célèbre d'Alexandre Dumas pore. Le
premier s'appelait Aihos, ia sc*snd Por-
thos et le troisième Aramis

L'instruction s relevé contre ees treia
mousquetaire» des vols nombreux qui dé-
notent de Ifrùr part une rare audaee Athos
Aramis, ou plutôt Dardiliy et Chevuliw,
ont et* clercs chfg M* D^rnonr, avoué ?...

Quant 4 Arsmis-Reynaud, ancien purnu-
méra.ire des postas, il éït accusé de' détour-
nements nombreux qui'mbtiverotit p,on ren-
v»i devant les assises, à Foxpiral ion A« sa
peine correct iou,nçJIe. Cette pej/te a été
pour de» trois prévenus de six mois da pri-
son.

Avis aux amistears.

La rixe qui a icFaté à Pèrràehe le 18 jan-
vier dernier, a eu son dénoftûient hier de-
vant la polie* correctionnelle.

Le nommé Bardin, autour de éette sg?«s-
!<ion a été condamné à 20 jours da prison
pour coups et blessures.

waeww—> m^is

HHOUB
ÉLS2CTIONS eOMPLÉMBNïAlRBS MSNIGI-

PALSS DU 26 MARS

Les électeurs de la commune ds Wvors
«ont invités à ia réunion publique qui aura
lieu vendredi 24 courant, a 8 heures du soir,
salle da Théâtre au Canal.

O&DRB I>H JOftR :
Elections municipales.

Le comité démoeralique:
Charles DANTOINÏ, FBHKOND, Mâ-

RIBUX, GOMMSAWX, Fiaueîs BLANQ.

«OMSBIL MUNICIPAL

Séante du 24 mars i8S£

Saint Stienne. — Hier soir, le Conseil
s'est réuni; dix neuf membres étaient pré-
sents; il a approuvé les comptes de non-
valeurs concernant les balayage» «t les
chiens.

Avis favorable a été donné à la délibéra-
tion des hospices , fui a, arrêté le p»ii du
traitement des Militaires.

Ls Conseil s'est accapé superficiellement
de l'établissement d'un troisième bureau
de poste» «t télégraphes.

On croit que ce bureau serait établi sur
la place Dorian om sur la place du Peuple.

PROIMffieSt Dl PHOÏO»RAPHIBS

Une nouveauté pour Saint Œtfeane vient
d'être iaaugurée à bx photographia fer,
place Marsngf», 11.

ftraeç à »n appareil de projection, en voit,
drfiler tous i*s soirs tableaux, paysages,
célébrités artistiques d» tous ganres.

0« ne saurait trop complimenter M. Fer,
qui a sa procurer gratis aux Stéphanoia
une distraction nouvelle.

«ONGBRT

L'adminit-tration da Grand Cercle rêpu-
lilie-dn clém icratique a i'h-,i'n?nr d'inviter
ài*J. lee sociétaires, ainsi que h.-ur fàmiif»
et amis, à assister au conc«rt qui aura iien
a» siège du cercle, rue de la Badouillére, ie
dimanche S€ courant, à 8 heure» du soir,

M. Bost. eow!m.issaire de police du deuxiè-
me «.rrondissemônt, poursuit en ce momeiit
une enquête sûr di^rs attardât? à la pu-
denr, dont est inculpé un. si<sur Thomas
Touly, àtfé de 'f4 ans, magiasi-iier, cht»a
MM. Clair frèros," les constructeurs méca
nioiens de la n.e de Lyon.

La fuite de l'inculpé laisse peu de doutes
sur sa culpabilité.

Le *j$ur Toi», qui demeure fijab'îu'g
d.» la Croix, maworj Gaiy, a disparu dètf
qu'il a appris que ia policé était fcaiiie d«
l'affaire et jusqu'à présent il n'a pu ôtre re-
trouvé.

Les victimes sort trois petites Illes,
âgées l'un» do onso ami, les autre* de »ix
aas.

La chambre syndicale des mouleurs et
modeleurs do la villa de Saint-Btienne a
décidé, dans sne réunion extraordinaire, à
l'unanimité, de fcdre la demande aux pa-
trons :

i* De réglementer la journée à 10 heures
sans diminution de salaire;

8» Que les heures supplémentaires soient
payées au 50 û[Q 

3° A âxé la réponse da MM. las patrons
au 35 courant.

Saint -Stienne. — Marie Barbier, femme
Rivollier, ménagère, Agée de 44 ans, de -
meurant rua Richelandière . a été mi'« en
état d'arrestation pour tentative do vol.

Elle a été surprise hier dans la «ave d'un
de ses voisins, le sieur Gillet, qui tient le
café du Chat, au moment ou elle emportait
plusieurs bouteilles pleines de vin,, t.» sieur
Cdllet s'est empressé de l'enfermer dans sa
eeve et d'aller pré-renir la police.

La femme Rivollier était munie d'ua pi-
que-feu, ee qui semblerait indiquer qu'elle
était r<'^olue à ne pas reculer devaat une
effraction.

RÉUNION DE LA sOSIÉTÉ LA PRÉVOYANCE

Saint Chamenâ. — Les adhérents à, la
Prévoyance, société do secours après décès, ;
«ont iiistaœmanf priés d'assister à la der-
nière assemblée générale qui aura lipu di-
manche prochain, 28 courant, à deuxh*uras
'^B seir,,.MdJft de la Ifalle, afin d'élir« un ,
Bn'rèati d«mraf.

Lëai ab-eiiC. ù csiie as.sembléo ne pourra
que retarder les opérations de la société,
les secours âpres "décès rse pouvant être
donnés qu'après la constitution du bureau
définitif.

Tout adhérent qui se fera inscrire avant
ou pendant cette rènnios, jouira des avan-
tages de membre fondateur.

On peut se faire inscrire dès aujourd'hui,
chez les membres do la commission provi-
soire :

Fouilloux, rua Vignette, 26 et te.
Bernard, économe des hospices , place

Croix -de-Beauj eu.
Dumas, secrétaire de ls mairie de Saint-

Julien.
Pichos, Place Saint-Antoine, 4.
Saint-Ktieore, cour» d'Liaux, maisoi

Decœur.
assaille, pl*.,*e Notre-Dame. 9
Queaier, rue de ia Rive, 18. '
Grosse, Graudo-Rue, 43.
Cassen, cours d'Isdeux, maison Cha-

van»e.
La Société la Prévoyance a pour but d'as-

surer aux héritiers d'un sociétaire, lors de
sop^ décès, un capital psuvaat s'tl«v«r ô
mille franco, en versant ua frar-c par an
et un franc au décès da chaque soriéiaire

T oui os les personnes iuscrite* :.ivaat ia
dernière réunion du i mars courant, de-
vront, pou» faire- partie &o la Prévoyance,
se faire inscrire de nouveau aprèi avair
rttiré leur cotisation chee M. Fluchaire,

>tSottbre déadssiounaire de la commission,
d?tentear rte toute* les sommes versées
qu'il a refusé d* remettre à la aomJttisHoni
provisoire.

Rise-de Hier. — Chambre syndicale des
ouvrier? du bâtiment. — Les oavrisrs m>i-
«©ns-cim^ntéurB, plâtriers- peintres , Uni-
leurs da pierre, charpentiers, menuisiers,
serrîh'fàfS, farblactiers zingueurs et cou-
yr«ti-r»i sont invités à assister à l'assemblée
preriéràTé qui aura lieu le samedi 25 courant
à 7 heure» précises», ati local des syndicat»
réunis, rus Viéide-dies- Torchères.

ça»Rs ne jons ;•
Diseuasiendas statuts.
Vu l'importance de cette réunion, tous les

oiviiers soucieux de leurs intéiéts sont priés
d'y assister.

Pourla eomraisaion executive :

Le s-terètairt, DwrkÉ.

ATTAQUE NOCTURNR

Moanm. — Hier mercredi, le nommé Do-'
varenue, blanchisseur, âgé de 65 ans, sa
rendait i son travail, a 3 h. IjS du matin,
lorsque, devant la place Saint-Etienne, il
fut aecosté par deux individus qui lui de-
mandèrent l'heure.

Devarenne leur répondit de regarder le
cadran da l'églisa «t continua son chemin;
mai** rue Bel-Air, les deux malfaiteurs,
qui l'avaient suivi, se précipitèrent sur le
malheureux, et, pendant que l'un le serrait ,
à la gorge, le second se mit on devoir de ie
dévaliser.

Aux cri» poussés par ]» vietime , les
agresseurs jugèrent prudent d« prendre ii
fuite et, dans leur empressement, n'empor
tèrt-«'t que la chaîne; la montra, par un
heureux hasard, avait été détaché* par une
trop brusque secousse.

On peut juger de l'audace de eeu malfai
teurs en pensant qu'ils prennent pour théâ-
tre de leurs exploits, une des rues les plus
fréquentées de ia villa.
-Devarenne a porté plainte immédiate-

ment devant M. la commissaire do polieo.

ÏSÈÎÏB

LE COURS BBBRIAT «T LF8 HAE.LSS '

Grenoble— Le eon.- eil municipal de notre
ville s'est réuni hisr soa» la présideacede
M. Bdouard Rty, maire.

La question da la halle a été résolue.
Ce vieux monument sera livré à l'Btat

trois mois après lu cession des terrains mi-
litsires, mais un» chose préoccupe -vive
ment l'opinion pabliqae : Où reconstruira
ton la Halle ? Un certain nombre de con-
seillers municipaux désireraient qa'ell» soit
reconstruite sar la plaee du lycée, d'autre»
ont désigné la place Vaucanson, mai* au
cun, jasqu'à présent, n'a mis ea avant une
solution pratigme et jn»,to.

Le» habitaats du eoup* Berri t, depuis
de longues année» demaadeat des améliora
lion» «t lors des élections municipales tous
le» candidat* avaient pronais lsur eoacouv-
peur défend.-* !«* inté.fts de ce quartier nui F
cc-mpte aujtRird'hui pi es do 10,000 habi-jl '
tant».

Noas demanderions done que les nonvel f
!*s hailes aux grains soient établies a>i
cours Bernât, persuadé que cette décisioil
serait un acte de justice pour les nouveau?!
quartier* d» la ville de «renoblc.

DISPA»ITI©N
Le nommé Sibilie *i«nry, ouvrier gini

i .or, âgé de 80 ans, a quiué son domicill
dans la jouraeo- du 16 mars dernier et n'1
plu» reparu.

Cet homme travaillait dans les atelier J
d« la maison Franco*, rue Crèqu|; il a iai,.|
se son travail sans être Mai, et dan* sal
chambre on a trouvé sa montre et son par 1
dessus Comme il avait manifesté plusieurs!
fois le désu d'en finir avec. T* vie, #t qu'il i
voulait se pendre, on craint qu'il ait mis \
son funeste projet en exécutio» .

ARRIWTATION BE VASABOMM

La brigade volante a arrêté cette nuit une i
quinzaine qlndmdus, repris do justice 1
pour i» plupart, qui' s'étaient réfugiés dan i
un» g ange du Grand- Séminaire, a« Ron- !
U.0& u *

SOU DHi iCCLES LAIQUBÏ

L'assemblés générale sômestriello aura
lieu samedi, 2o du courant, à huit heures '
du soir, k la salle des concerts. Les mem- !
bres de la société sont instamment priés
e. y assjstey. - * (

Compte-rendu delà question semestrielle,
élection de la commission de contrôle i

Pour la commission administrative  •
ùt Président CQUSIH.

Capitaine en retraite.

GRAND BAL

SMM*1 prochain, 25 mars, aura Heu à '
1 Alcwar de notre villa un grand bal offert i

H% ^:Jî T™** d5 Maniq*«, *« Profit de !
an

 a
°°

IeS lRÏ
'î

UM et de" :

Une tombola terminera la fat»; parmi les '
ot«, s» trouve un disciple do Saint- An- '

lvlD.9.

Bourgoin. -, ftans une réunion tenue la '
Romaine dernière, les ouvriers mécaniciens '

née à 10 heures de travail. '
Ils priept, en conséquence, les ouvriers '

mécamciona qui auraiant l'intention de se ]

diriger sur Bourgoin, de retarder leur !
voyage jusqu'à eo qu'ils mnt obtenu satis - ]
fa«tion.  : «»«*»

DR« 181g (

Mqmm». - Neus signataires, mous va ]
non» demaader un éclufrcjswiniôt suFnt (

seriiqn ptrua d»ms U PeW Lyonnais k\Z
da a du U mars dans lequel il est dît î, Lb

avait complètement ëclw^ Roanne | %

Cet arlLla gortaist atteinte à la eau;e de»
grévistes roannais, la chambre syndicale de»
ouvriers en chaussures de Romans et du
Bourg-de-Péage, croit de son devoir de pro-
tester énergiquement contre ces injures
portées à la cause des travailleurs.

M. COLLIOK, BOISSON, S. MELLIKSISR,
PAYEN. S. CALVIBH, P. GOMMAS, H.
Bt'BAtS, FOTJRQUÏ,T, L. LAMBUBT,
GUIKARD, R. BKBYNAT, R. JOOBBRT,
Jean- Paul DBRROUX, BODOHBT, TA-
BARIN, Ferdinand GAY, H. ROUBT,
.T. GAGNOL, GOICHARD.

SUICIDE D'UN SOLDAT

Hier, vers 9 heures du soir, un soldat du
M- 'in ligne on ynmison à Romans, s'est
présenté à l'hôtés boire, place Jaequemard,
et a demandé à souper dans sa chambre.

Ap;ès avoir fait un succulent repas, il ap-
pela l'hôttlier et paya sa note.

A peine était eu f,orti as sa chambre
qu'on entendit une fort® détonation.

Le militaire venait d'essayer de se suici-
der.

M. Dugat-Sstubïier, commissaire de po-
lice, accompagné de l'agent de polica Du-
mas, se rendit à l'hôtel et fit enfducer la
porte de la chambre.

Ils trouvèrent ie malheureux eneora atsia
devant la table, sa, tête appuyée sur soa
bras gaucho.

Il ae s'était que blessé.
Interrogé sur 1rs motifs qui l'avaient

poussé à tenter à mettre an à ses jours, il
répoadit que c'était uniquement parce que
ses chefs lui avaient refusé ane permis-
sion.

MM. le docteur Filhol et M. Defiilon,
pharmacien, lui OrH vrodigué les soins que
nécessitait son état, puis l'ont fait transpor-
ter à l'hèpital.

La balie l'a atteint au-dessus de la tempe
droite; la blessure e:- 1 très grave.

C» malheureux 'se nomme Peritîi, âgé de
Si ans, originaire de la Corse. Ii était ma-
rié depuis six années.

Periiti venait de faire cinq ans de prisoa
peur avoir blessé un do ses oncles.

BOURSE DE PARIS
 - . Mu 2§ mars i888

8 (fi© -Jf reaea 88 15;
SOfO Amori. 84 27,
SO^Q Id. H. t. ..
&G?0 Franc, 117 ,„i
i O2O Italien. 60 1S,
8 0?0Esp.c£ j
5 0;0Ture.., .. ,,l
S 0?0 Kffyp.77 385 ..j
1. de Frân&s 4900 '. J,
Crédit foncier 1017 ,.j
Crédit moMl. ... ..<
Crédit lyonn. TJttj, |
Mobilier m:p. 630, i . !

Union g-teéif, ..„ ..
Crédit de Fr
Foncière lyoîi ...
Banque otto. 750 ..
Banq. autris. 515 ..
Banq. hengi, . » .,
Autrichien... 648 '.,
Lombard. ... g£M . .
Saragosse . . . 535 «
Nord-d'Bsp. 625 ..
Sues 84%) . .
Pans-L.-M. 1727 ...
GoîîficMss., 1015-1-6'

BOURSE DE LYÙU
*« 2S- mars isSx

S fj3 ïïx&tm.i 82 95
8 ûfj Amorti Si 25
gOiQiWi&m.
i 0j0 Fràoç. , £18 è0!
5 0?0 Italien . 89 .1
DoUsjurq-u* 11' 70
S/ette iSgypt. i
Mobilier fran. ... .-,'•
Crédit lyonit. 795 . .
Union génér. ... , ,
B. Lyon-Loire ..". -,
Mobilier csp. 6Î7 50
banque otto, 750 ..'
•*£?* «ul.rich R-25..,

•ii. Lyonnaise ,575 ,.|
P.-L.-M j
Ghendûs auî 1
Lombard..,. 307- 50 i
Sarasfosse . . . J'S7 50 1
Nord'-d'Ssp. 62a 7a'

V-^.&-J ,-..-» . .... »

Fonciers iyo. 5S0 . .
Ville de Lyon 91 25
Yil. Pari» 69. 402 50
il. Paris 71. 894 50
Raono-evL . i -.-.-...
Croix-Roas
Domb. S.-E.o .„, .,
Gas; de Lyon , ,. . , , ,
Gag S.-et-L
F. Terrenoiïe 450 . .
L'Hornse.... ....
Le Crousot.. 1(380 ..
Acier. Maris. ... ,
Minas Loire. 328 ..
Montrambsrï 925 . . -
St-Eti«nne... ,.,. ..
Rive-do-Giôï 68 ..
Rocho -Fira . .... , .
G»« Abattoirs ....

Trfïïmm publique
Le Réveil îyoaaais étant absolument

indépendant, notre tribune publique.
est ouverte à tms les documents répur
bM@atns. Mais, il va sans dire, que ml&.
n'engage m riœn la Ugne poliuqm i/u

Monsieur ie rédacteur en ehef,

J'ai recours a votre obligeance pourla
oub'iàgtion de la lettre suivante. Je eommu-
liiqu i ma pensée à mes collègues. Puisqu'il
faui protester à chaque délit, j'attends la
rép me» et les acles.

Je rest» i la di,-positioa de mes collègues
pour las eommuniuatioHs.

A. P.

« Messieurs les Conseillers,

1 .le viens da lira lo Bulletin, nttimuelâxi '
mois de février, d^nWut la situation per
scnneiie et financière! d*» la Société. Co bul-
letin étant un objet de propagande, attendu '
qu'il est affiché dons d*s étabiissetaejtrï pu-
bl'.-. », je constate q ue dans la série des délits
cotâmis par lç, cv^i-eil depuis le conuneix*e=
meut de l'année..sttciale, il faut toujours ob-
server celui de surohago. 1
_ « Un effet, quel mobile vous poussa, quel <
mtes-ôt avez - vous de mainte?!? comme i
membres inscrits çu actifs, ia» 3.887 »ocié- <
t"ires radias au dtteéaés depni--, le mois d'a-
v»il taSi . ser ia totalité de 8.233 que voua ]
donnez. Bu réalité, il n'y a donc que S»,8.!0 j
BooiéUires, «t sar ce tbiîfre ii reste p dé- 1
duire les sociétaires radiés ou décédés dan» 1
le eourant da l'année sociale, dont le nom-
bre est assez élové. •

« Décidément, les mathématiciens crui ré-
oigent c» bulletin possèdent un pouvoir
sumaturGl, oeiui da faire eotiser les morts «

« Je peux dope le* considérer oowmo des «
diseiples de la métempsycose.

« Dans ee cas, iis^sont bien à plaindre S

car ils sont tout à fait sur la route de Sdint-
«Tean-de-Dieu.

t Cela dit, où peurray* trouver le pou-
voir consciencjmv* [qui n'a pas ctaint de :
violer suoçessivem«tot cotre Constitution ;
de la manière suivais
• « lo De quel droh . kvM^as^ dans un»
réunion plénière, co3feiés psr ' ]e A •

verbal pris U^soMon défaire proebai, :
nement des démarches feuprès du fniBis^ g
de l'intérieur pour |ire T^ann^m notre l
aociété comme, une Soci^é # seco,lrs

 l
™

tuels, sans tenir sucrai o^jnte iiu'ell« a t>' i 1 1
eréée Société libre on WM

 e
"'

 a
 '-«• J

devons reconnaître aucun'eViiira '- ^ n8

eelle de notre constitution -*,telle ïu9 -
« 2» De quel droit - „^~ .

eireulairo ;m^' 1 '"•• «-^^vous. par une
tteti "1^*1*5 Wk ^e» le titre do la So-

miS'une Infl
 déput

f' k0«™* V*m& à
no »i^ ?.?tî J™

fer8r
V!.e. lorsque l'articlo M d.

li?fmw ° US **f»a * d'introduire la po-
•^ ^5 S im ré,»ions sociales. .
« S« fcnfln, povirquol l'administration n'a- i

t elle pas axéeuté la sommation faite par la
coar(|usaion de contrôb-, en date du 23 no- 1
Vembya 1881, décidant le retrait immédiat *
îles 20,006 fr. déposés à la caisse de reports
le la Banque de Lyon et Loire. >

« Cette * inexécution aura pour eonsé- »
3ru.en.86 de faire subir une perte énorme ,
S ïa Speiété. Vous ssvfz qjie les caisses ' ,
ie reports ont toiîjburs été considérées |

eomme un jeu, puisqu'il y a variation dans
les bénéfices de quinzaine en quinzaine.

1 Mais somme vous avouez que vous
avez péché dans l'intérêt général, et que
vous n'avez pas eu de chance, vous feriez
bien d'aller (les financiers), à Monaco; là,
votre déveine disparaîtra peut-être pour
l'intérôt général.

< Je eonelus que c'il vous reste encore
quelque ehose qui bât sous la manelle gau-
ehe, vous ouvrirez le livre de l'histoite; là,
vous y trouvères le nom du pilori, auquel
sont attachés ceux qui violent les constitu-
tions.

s Je crois, pour ma part, que la nôtre a
été «»se« longtemps victime de tous les dé-
lit* énoncés dans ma présente et en atten-
dant votre réponse, puisqu'il faut protester
ou vous avertir à chacun de vos acteF, je
suis à me demander si c'est moi qui suis
coupable de dévoiler à mes collègues le pé-
ril qui menace l'existence de notre société,
ou si c'est vous qui accomplissez légale-
ment votre mandat.

« Recevez mes civilités et à bientôt.

t PAVMANS, sociétaire,
a 102, rue Moncey.

« N. B. — Ja vous préviens que vos
droit- à faire valoir notre constitution
n'existe que pour faire urle assemblée extra-
ordinaire et a bref délai. »

BULLETIN OUVRIER
..Ouvriers herruriers. — Une réunion pri-
vée aura lieu dimanche 26 courant, à dsux
heures et demie du soir, chez le citoyen
Peysson, café du Jura, rue Tupin, 25.

ORDKX DU .tOUK i

le Cotisations. — 2» Questions diverses.
Le secrétaire, BOMPAKD. '

Chambre syndicale des ouvriers ehe-
vriers, maroquiniers, m.êgissiers de la
ville de Lyon et de la banlieue. — Appel
aux travailleurs.. ,— Citoyens, conformé-
ment à la décision prise en assemblée géné-
rale,, relative à l'élaboration d'un tarif, et
soumis à MM. les patrons, et n'ayant pu
recevoir de réponse, définitive, vous êtes in-
vités à une réunion générale de la corpora-
tion, qui aura lieu samedi, 35 mars, à huit
heures précises du soir, «he*i Célérier, ruo
Saints-Elisabeth, 108.

OKD»t5 DU JOUE :

1» Décision h prendre au suj?-t de îa non-
réponse des patrons. — 2" Questions diver-
ses.

Tout citoyen soucieux de ses intérêts
devra se faire un devoir d'assister à celle
réunion importante où vont se discuter les
moyens qui pourront arriver à la juste re-
-veudication de nos droits. -

La Commission.
Les portes seront rigoureusement fermées

a 8 heures et demie précises.
Ceux qui n'auront pas de lettres en trou-

veront à la porte.
MM. les patrons; et contre- maîtres sont

invités k la ré union.
*

Ouvriers charpentiers. --- "Sous les mem-
bres do la corporation,  soucieux de leurs
intérêts, sont priés d'assister à îa. réunion
qui aura lieu ie 25 courant, à 8 heures da

K
0i

'v.' ,°no"
 M

"
 Gél3

«
ei

W'U9Saù,i e .'Kiisa--both, 108.
ORDRSS DU JOUR :

Rapport et. compte-rendu du bai du 19
mars.

T.a eommission d'organisation,

Cordonnerie lyonnaise. — Tous les ou-
vriers de ladite corporation qui appartien-
nent à la troisième section, comprise des
Terreaux à Caluire, Serin et Saint Clair
sont convoqués à une réunion privée oui
aura lieu le dimanche 26, â'deux heures du
soir, café Vernie, rue de Sève, 6.

Citoyens,
A la veilla de la- lutte, il est nécessaire

que ces champions mettent en pratique
cette maxime : « L'union fait la foi ce. »

Pour ia section :

GOKNADION.
. • .

bailleurs de lymi. - La commission du
bal de 1 année dernier» a l'honneur d'inviter
tous les membres de îa corporation à assis-

i«ïi« <f«v»i
r6ani0

? g?t,éra£> f-H'i aura lieu
salle de l.Alcasar le lundi 27 mars, à huit
heures du soir.

Cette réunion a pour bat d'assurer îe
succès de cette fête de famille, ctui a lo mo-
nte détre jetant, utile qu'agréable h%
réussite dsa dernières années fait an devoir
aux organisateurs de no rien négliger pour
recevoir dignement nos membres Invités
qui par leur présence, relèveront l'éclat dé
cette réunion intima.

 lua

Ordro du jour : Rendement du eompte
financier de l'année 1881 ; nomination de la
eommusion du bal pour l'année 1882.

» *

Un jeune homme, de 27 ans, muni des
meilleurs certificats , ayant t 'availlé -Tn
chemin de fer, demande ni emploi de chaS

Chovalie
a
r
 SS8r rU9 Uo1

^1 '
m

> à M.

- Un homme marié pouvant fournir des
bons nmseignements^ommissant la culture

.jardinier-fleuriste de son état, désirerait
trouver une place dans une maison de cam

K*™ù ^P^ements fixes. S'adresser
chez M. Moutte, 45, rue des Asperges!

•SâsVe «i'esMgslffîl

©n demande un bon ouvrier lithographe

c'ou^ L°a?ayeuf ̂  ̂
 M

"
 S

" ̂ f ̂

SOUSCRIPTIONS

CJrôv© de "VilSefs-ama&e

Pour les victimes de Ja grève, 2 îs.

Monument I?avier

Vereé par le citoyen X., 2 fr.
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SOCIÉTÉ AKOHYMK , ' " " -

Capital : î 2 Ô millions de feues
«9%e social, 1(5, rw Le Peletier, Paris

«sw»«ve»>iMMewMMasmM*

Les bureaux de la gueoursale du ©BSJÉS-

1ÎIT «SÊWISA5L FRANÇAIS, à Lyon,

sont transféré»

Rie de la République, 19
Angle de la rae de la Bourse

BOSEâUX AUXILIAIRES:
A. Boulevard 4e la Croiec-koMis?., iS9.

B. Place du Pont, 8, Guiiiotièrs.

O t ï É S 8 & fî y *ft#oaie des Msaladi»* «î»
il C. Si ! d U H »•* peati, dcurtames j ee»&-

m», des affections récentes et anciennes, '
par PiEbrtiMttt de SsmisepareSile de la
pharmacie LANGLADE, rue Thom&ssin, 8,
— Consultations gratuites tous l&i jours.

\/f)Q run/niY ne t°mbei'oRt pi*" si
VUO UnLVLUÂ vous avez le soin de
vous servir de la Pommade ehe veuii a»
i8.a.aa<»g;ii!Sac> gui en favorise la croissance,
les fait repousser lors même que le bulbe
aurait été désorganisé. On voit jnurnell*
ment les sheveux repousser à flots ehez les
personnes qui font usage de la Pommade
ekeveuïia® pour leur toilette, elle fait
disparaître les pellicules grasses et fari-
neuses de la tête tout en donnant de la
souplesse et du brillant à la chevelure qu'elle
parfume agréablement. — Le pot, 2 fr., le
demi-pot, 1 fr. 35. Envoi contre timbres-
poste, 80 cent, en sus. — Dépôt à Lyon,
Bunoz, pharmacien place St-Pierre, 1 * k
Montélimar, Brun, pharmacien; à Saint
Etienn», pharmacie Delpy.

ÂVÏS AUX OUVRIERS
Cabinet de consultations médicales gra-

tuites, tous les jours de 1 h. à 3 h., "rue
Ferrandière, 27.

« On n'abuse guère de la publiai!.* qusâï i
' 'il s'agit de répandre des bienfaits. * - - LA

ROCEffTOUCATJLT.

.-'SANTÉ A TOUS
ADULTES ET ENFANTS

rendue sans médecine, sans purges et sans
frais par la délicieuse Farine d» santé, dite:

Du 'JBARB.T, de Lnmdéiém

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gas-
tralgies, phthisie , dysenterie, constipa-,
tions, glaires, flatus, aigreurs, acidités, pi-
tuites, phlegmes, nausées, renvoi», vonns»
sements, même en grossesse; diarrhées,
coliques, toux, asthme, étourdissements,
oppression, langueurs, congestion, névrose,
dartres, éruptions, insomnies, mélancolie,
faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine, ,
gorge haleine, voix, des bronches, vessie,
foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et
sang ; toute irritation et toute odeur fié-
vreuse en se levant. Aux personnes phtisi-
ques, étiques ou rachitiques elle convient
mieux que l'huile de foie de morue.—S3 ans
de succès, 100.000 cures, y compris celles d©
M» 8 la duchesse de Castlestuart, le due de
Pluskow, M»« la marquise de Bréhan, lord
Stuart, de Desies, pair d'Angleterre, M. le
docteur-professeur Dédé, etc.

Cure n» 98.714. — Depuis des années, je
souffrais de manque d'appétit, mauvaise
digestion ; affections de cœur, des rein» et
de la vessie, irritation nerveuse et mélan-
colie' ; tous ces maux ont disparu sous
l'heureuse influence de votre divine Reva-
lescti'r©.' — LÔON P»YCLKT. instituteur à
Byuanças (Haute-Vienne).

N« 68,476. •— M. le -curé Gomparet, de
dix-huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de
souffrances de l'estomac, rie nerfs, faibles-
ses et sueurs nocturnes.

Cure 99,625. — Avignon. La Revales-
eière du Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans,
d'épouvantables souffrances de vingt an?,

riii.wi»ffl lMjh'MUjiW^iiiii>'iMiiïiÉUiUiiikfiiiiîiiAMifc'hMii'i'fi'iinrfafiid'ii,utfi'iiir'M "- - —-——

d'oppressions les plus terribles, à ae pou-
voir plus faire aucun mouvement, ni m'ha-
biiler, ni me déshabiller, avec de maux
d'estomao jour et nuit des insomnies hor-
ribles. Boaau,-. née Garbonnetty, rue da
Bal&y,n» 11.

, Cure n» 100,180. — Ma petit» Mario,
ahétive, frêle et délicate dès sa naissance,
ne prospérant pas avec le lait de nourrice,
je lui ai fait prendre sur le conseil du mé-
decin, la Revalescière, qui l'a rendue fraî-
che, rose et magnifique do santé. — J.-éJ.
DIS 'MOXTANEY, 44, rua Condorcet, Paris,
4 juillet 1880.

Quatre fois plus nourrissants que la
viande, elle économise encore 50 fois so» ;

prix en médecines. Kn boites : 1T4 ML,
â fr. '&; li» ML, 4 fr. ; 1 kil.. 7 fr,;
8 kil. lia, f S fr.; 6 kil., 8« fr; 18 kil., ;
70 fr. —Aussi la Revalescière ehoeblatit'
en boites, aux mêmes prix. Elle rend appé-
tit, bonnes digestion et sommeil rafraîchis-
sant aux personnes les plus agitées. —
Biscuits antidiabèiiques de* Revalescière.
en boîtes de 4L, 7. 1 6 et S 6 fr. — Envoi
franco contre bo*i de poste. Dépôt partout,
cheis les bons pharmaciens et épicier». De
BAJIKY et G" (limited), 8, rue Castiglione,
Paris.

Evite* toute grabatitutiou tVa.ni.
dwleaseï».

&YQ6t,u% da l#, production si S-u eoMs«s*r.a
dis- Vins

 rmitsMi A wm, i&mmmm
Ce journal se recommande a-e eorraheres

des vins H spiritueux par l'exactitude et
l'import&n*. dé* renseignements qra'Û pu-
blie chaque , 3niai»« de tous te» ptjnsipatli
«entre» vinicoles.

Prix de l'abbansment : t€> tir. psr sa.
Adresser les demandes d'abonnement t

K. A.: SODÀRD, sdminiBtràte'urT£éï&hi,
fûai do la Ouillotiéro, 6, etfr-'ae ds Bonnel, £
i. Lyon,


